
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

La hausse du prix du lait et des
produits laitiers ainsi que d'une ma-
nière générale Jes revendications de
l'agriculture quant à une meilleure
rémunération des fruits de son tra-
vail traduisent une fois encore le
malaise qui existe , depuis des an-
nées, sur j e marché des prix; ce ma-
laise ne laisse pas de causer de l'in-
quiétude chez tous ceux qui se don-
nent encore la peine de réfléchir et
de voir plus loin que l'immédiat. On
a dit et redit , en période de crise
comme en période de prospérité , que
la Suisse ne saurait devenir un îlot
de vie chère au milieu du monde.
Trop dépendante de l'étranger , trop
faible aussi pour dicter ses condi-
tions, elle ne peut s'isoler et main-
tenir artificiellement ses condi-
tions d'existence matérielle. Bon gré
mal gré, elle doit suivre les fluc-
tuations extérieures et moins elle se
raidit à leur égard , moins les ra-
justements inévitables sont doulou-
reux.

Durant ces dernières années de
guerre et d'après-guerre , ces réalités
ont été masquées par des apparen-
ces qui se dissipent peu à peu et
commencent de laisser entrevoir une
situation infiniment moins brillante
qu'elle ne le paraît au premier abord.
Coupée de ses fournisseurs attitrés
de matières premières et de produits
agricoles pendant presque toute la
durée de la guerre , la Sui' se  a four-
ni un grand effort d'adaptation et ,
grâce aux réserves constituées aux
conditions avantageuses d'avant-guer-
re, elle a pu vivre, travailler , expor-
ter , sans connaître de véritables pri-
vations ni de troubles sociaux graves.

Grâce à la vitesse acquise, grâce à
une bonne répartition intérieure des
produit s rationnés, nous avons passé
le cap difficile de la fin des hostili-
tés. Nous n'avons eu besoin ni de
crédits extérieurs , ni de livraisons de
secours. Nous avons pu négocier aussi
froidement que possible de nom-
breux accords commerciaux parce
que nous n 'étions pas talonnés par
ia nécessité d'être ravitaillés sur-Je-
champ et à tout prix.
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II en est résulté un sentiment de
confiance en soi et de sécurité , sen-
timent que renforçait encore l'excel-
lent état de notre industrie pleine-
ment occupée , de notre agriculture ,
laquelle bénéficiait d'années excep-
tionnelles. Bref , les raisons d'être
optimiste l'emportaient nettement sur
celles d'être pessimiste. Pourtant , on
pouvait prévoir que ces avantages ne
dureraient pas toujours et qu 'un mo-
ment viendrait où la vitesse acquise
ne suffirait plus pour entraîner notre
économie et que de nouvelles impul-
sions seraient nécessaires. Or ces im-
pulsions ne peuvent être données que
par le contact avec l'économie inter-
nationale telle qu'elle se présente
actuellement et non telle qu'elle était
il y a sept ou huit ans.

Ces contacts ont été repris partout
où ils étaient possibles et , parfois ,
ils ont été un peu rudes. C'est ainsi
que les accords de Washington nous
ont coûté cinq cents millions et que
la plupart des traités de commerce
n'ont pu être conclus que moyennant
des avances de fonds de notre part ,
avances qui atteignent 800 millions ,
que la somme fournie au titre de
l'aide humanitaire aux victimes de
la guerre s'élève à un milliard. Il est
donc facile de se rendre comp te que
la réintégration de notre pays dans

le circuit économique international
ne s'est pas opérée sans frais.

Comme tout se paye en ce monde,
il a bien fallu que ces dépenses se
répercutent quelque part. L'augmen-
tation de la circulation monétaire,
l'accroissement de la dette publique
sont ainsi les conséquences directes
des bouleversements introduits dans
notre pays par la guerre d'une part ,
par notre adaptation aux nouvelles
circonstances extérieures d'autre
part.

Jusqu'à présent , nous avons tou-
jours pu bénéficier d'un facteur fa-
vorable : ia forte demande de pro-
duits manufacturés qui a permis à
notre industri e d'exportation de tra-
vaille r dans d'excellentes conditions
et sans avoir à se soucier beaucoup
de la question , naguère si impor-
tante , des prix de vente . De nombreux
indices montrent qu'une évolution se
produit sur les marchés internatio-
naux et que la demande tend à flé-
chir , parce que les besoins les plus
urgents commencent d'être couverts
et parce que la production extérieure
a repris dans de notables propor-
tions. Tous ceux qui sont en contact
avec les réalités commerciales le
disent et nous ne citerons ici qu 'un
témoignage, celui que nous lisons
dans le rapport annuel des câbleries
de Cossonay : .

Demain nous ne pourrons résister
â la concurrence étrangère que par
la qualité de notre fabrication et la
rap idité de livraison , à la condition
cependan t que nos prix supportent
la comparaison avec ceux de Pétran-
ger. Le moment viendra où les Etats
qui , aujourd'hui encore, sont ache-
teurs de nos produits redeviendront
comme par le passé , et même p lus
que par le pa ssé, des concurrents.

Derrière les apparences d'une
prospérité qui s'étale parfois outra-
geusement, il faut reconnaître les
signes avant-coureurs, sinon d'une
crise, du moins d'une période plus
difficile, parce que nous rencontre-
rons de nouveau la concurrence
étrangère. Or, pou r aborder cette
période avec les meilleurs atouts en
main , il importe de posséder en tout
premier lieu une monnaie stable,
non seulement dans ses rapports avec
l'étranger, mais encore dans le do-
maine des prix intérieurs.

Si ces derniers augmentent pério-
diquement , provoquant l'inévitable
ajustement des salaires qui à son
tour provoque une nouvelle augmen-
tation des frais de production , nous
n'en sortirons pas et nous connaî-
trons le sort peu enviabl e des pays
à « monnaie fondante ». Or, sans une
monnaie stable et saine, il n'y a pas
de prospérité sociale et les plus
belles œuvres de solidarité , assuran-
ce vieillesse , fondations, caisses pa-
ritaires , ne sont que des trompe-
l'œil.

Non , il ne faut pas trop tirer sur
la corde de la prospérité actuelle en
oubliant que nos ressources écono-
miques et financières ont des limites
qui sont bien près d'être atteintes.
Mais il faut aussi île dire :*e jour
où la Confédérat ion donnera l'exem-
ple de la modération en matière de
dépenses et joindra le geste à la pa-
role, il sera plus facile de convain-
cre l'opinion publique de la néces-
sité de modérer ses ambitions, même
en période de « haute conjoncture ».

Philippe VOISIER.

Apparences et réalités

C'est ce soir que M. Rnmadier
présentera aux Français

son plan de sauvetage financier
Le prés ident du conseil s'en tiendrait

à des indications d'ensemble et ne préciser ait pas
les mesures envisagées... à cause des prochaines élections !

Notre correspondant de Par is nous
téléphon e :

C'est co soir jeudi seulement que M.
Paul Rnmadier exposera aux Françai s
l'économie du pian de sauvetage finan-
cier préparé depuis un mois par la
commission d'assainissement du franc

Economie générale du plan de sauve-
tage, disons-nous , mais non pas préci-
sions quant aux mesures envisagées.
De source autorisée , on laisse entendre ,
en effet , que le président du conseil ,
dans son discours à l'opinion , désire-
rait s'en tenir à certaines ind ication s
d'ensemble sans pour autant définir
dans leurs détails ses intentions sur tel
ou tel cas particulier.

Deux raisons sont â l'origine de cette
discrétion , d'abord le fait qu 'une divul-
gation anticipée de projets de cette
Impo rtance ne manquerai t  pas de favo-
ri ser la spéculation, ensuite parce qu 'il
appartient au parlement , et à lui seul ,
de se prononcer sur le plan ministériel.

D n'est pas exclu , par contre, que
dans les secteurs où la sanction de
l'assemblée n'est pas indispensab le,
M. Paul Ramadier soit davantage pro-
lixe. En ce domaine , on s'attend à
d'intéressantes précisions sur les moda-
lités prévues dans le dessein de réduire
1» train des dépenses de l'Etat.

Ce qu 'un sait également (et ceci d' ail-
leurs n'est pas une nouveauté ) c'est
lue le gouvernement espère , pour 191S.

présenter un plan financier qui per-
mette de réaliser un équilibre budgé-
taire. A la différence de ce qui
s'est produit jusqu 'ici , les rentrées du
Trésor devront compenser aussi bien
les dépenses du budget ordinaire que
celles du budget extraordinaire (re-
construction , dommages de guerre,
plan Monnet, etc.).

Il ne semble pas non plus que_ le
gouvernement ait subitement modifié
sa « politi que », comme l'ont laissé en-
tendre certains journaux d'extrême-
gauche.

Dans ces conditions , il ne serait nul-
lement question d'abandonner le prin-
cipe des nationali sations , de réduire
massivement les crédits affectés à la
sécurité sociale. Pas davantage, assu-
re-t-on. de modifier la structure
actuelle du gouvernement par une con-
centration des pouvoirs dans un nom-
bre plus élevé de ministères clés.

En ce qui concerne la réforme fi s-
cale, les renseignements quo nous
avons pu recuei llir hier confirment les
informations dont nous avons fait ré-
cemment état , à savoir que le gouver-
nement Bamadier entend réamé-
nager le système actuel de réparti-
tion des impôts, plutôt que de donner
un tour de vis supplémentaire au con-
tribuable déjà si durement pénalisé.

M.-G. G.

Un demi-million de Français ont applaudi le général de Gaulle

Dimanche , le général de Gaulle a convié les Parisiens et les Parisiennes à
un meeting monstre à Vincennes. A cette occasion , il a prononc é un grand
discours au cours duquel il s'en est pris, une fois de plus , au régime des
partis, et a invité ses compatriotes à s'unir pour sauver le pays menacé.

L'orateur a été acclamé par une foule évaluée à 500,000 personnes.

Le meeting international
d'aviation militaire de Genève

Cinq Etats ont participé à cette grande démonstration aérienne
Les 40,000 spectateurs qui se mas-

saient, le 5 octobre dernier, sur les
pelouses de l'aérodrome de Cointrin ,
avant tout autre détail particulier,
auront pu, comme nous, admirer
l'excellente organisation de ce mee-
ting consacré à la présentation des
aviations militaires de Suisse, de
France, de Belgique, d'Angleterre et
des Etats-Unis. En effet, tandis que
chasseurs et bombardiers, avec une
précision clironométri que, décol-
laient de la piste, évoluaient dans le
ciel , puis regagnaient le sol, le tra-
fic commercial» de l'aéroport conti-
nuait comme à l'accoutumée et sans
enregistrer le moindre accroc, grâce
au bon fonctionnement des mesures
de sécurité prévues par les organi-
sateurs de la journée et les autori-
tés de l'aéroport .

C'est à la section genevoise de la
société Avia , présidée par le plt
U. Maître , que revient le mérite
d'avoir organisé cette rencontre in-
ternational e des forces aériennes de
cinq Etats. Aussi bien , sur la pelou-
se de Cointrin , pouvait-on reconnaî-
tre le colonel divisionnaire Rihner ,
càef des troupes d'aviation et de
D. C. A., accompagné des colonels
divisionnaires Dubois et Brunner, le
colonel Clerc, chef de l'Office aé-
rien fédéral , le colonel Cheatle , atta-
ché de l'air près la légation des
Etats-Unis à Berne, le Wing Com-
mander Smith , représentant de la
R. A. F. dans la ville fédérale, le
lieutenant-colonel Guïraud, attaché
militaire près l'ambassade de Fran-
ce et le major Selliers de Moran-
ville , attaché militaire de Belgique
à Berne. M. Albert Picot , président
du Conseil d'Etat de Genève , et ses
collègues, MM. Louis Casai, Jean
Treina , Aymon de Senarclens, ainsi
que M. Jules Peney, président du
Conseil administratif , accueillaient
nos hôtes étrangers .

Le chasseur à réaction «De Havilland-Vampire » qui a triomphé au
meeting international d'aviation militair e de Cointrin et que le public
neuchâtelois' aura l'occasion de voir évoluer au-dessus de Planeyse,

le 12 octobre procha in , lors de la journée organisée par
le Club neuchâtelois d'aviation.

On ne nous demandera pas d'éta-
blir un palmarès entre les partici-
pants de cette admirable démons-
tration. Si les Sp itfire de l'aviation
belge nous donnèrent une vivante
exhibition du célèbre chasseur bri-
tanni que, les rase-mottes et les res-
sources de la chasse française sur
Republic-Thunderbolt P 47, firent

Le colossal Boeing B 29, dit « Superforteresse », étale ses ailes
de 43 mètres d'envergure.

passer le frisson dans la foule et
l'on avouera la tendance instinctive
qui nous invitait à rentrer la tête
dans les épaules. Quant aux Britan-
niques, ils nous présentèrent le spec-
tacle, de tous points impressionnant ,
de sept Mosquito , volant aile contre
aile , le moteur gauche calé et évo-
luant avec la même aisance que si
leurs 2400 chevaux les avaient pro-
pulsés à plein régime.

Les ailes des Etats-Unis, sans
compter les Thunderbolt à cocarde
tricolore, s'étaient fait représenter
par quatre types d'appareils : le
chasseur Mustang P 51 que nous au-
rons d'ici quelque temps, l'occasion
de voir sillonner notre ciel sous nos
propres couleurs, le bombardier
moyen Doug las A 26 Invader, au-

quel ses deux moteurs de 2000 CV
ont valu le record du tour du mon-
de, lors de l'étonnante performance
de M. Reynolds , la célèbre Forte-
resse volante Boeing B 17, bien con-
nue en Suisse, et le formidable B 29.
de 43 mètres d'envergure et de 30
mètres de long, l'avion d'Hiroshima ,
Nagasaki et Bikini , dont c'était la
première présentation sur notre ter-
ritoire. Mais quelle que fût l'énor-
mité de ses dimensions, ce qui nous
a fra ppé encore davantage , en pré-
sence du géant de l'air , c'est l'élé-
gance et c'est le fini des moindres
détails de sa fabrication. Quant au
reste, l'entraînement des équipages
correspondait dignement à la per-
fection inégalée du matériel.

Eddy BAUER.
(Lire la suite en 6me page)

Un avion fusée
faisant 1500 km. à l'heure

a été lancé hier
par des experts anglais

Au-dessus de l'Atlantique

LONDRES, 8 (A.F.P.). — On a lancé
mercred i après-midi , à Londres, un
avion fusée à commande automat ique,
dont la vitesse doit dépasser celle du
son. Cela a permis aux experts aéro-
nautiques , qui ont suivi sa course,'
d'avancer dans la connaissance du
comportement des avions aux vitesses
supersoniques.

Le « Rockett », qui contient des appa-
reils spéciaux, a été lancé à 13 h. 29 à
l'altitude de 11,500 mètres, par le «Mos-
quito » chargé de cette opération.

Cet appareil utilisa l'alcool comme
carburant et sa vitesse doit dépasser
1500 km. à l'heure. L'expérience a eu
lieu au-dessu s de l'Atlantique , ù. proxi.
mité des île de Scilly. On ne connaîtra
les résultats de l'expérience que dans
une semaine. Il faudra attendre que ces
résultats transmis aux appareils ter-
restres et enregistrés photographique-
ment aien t été développés et étudiés.

Le secret de la réussite
Le directeur d'un journal de pro-

vince des Etats-Unis s'étant retiré avec
cent mille dollars , un jeun e reporter se
présenta pour lui demander le secret
de sa réussite :

— Cest très simple , répondit le jou r-
naliste enrichi. J'ai touj ours pratiqué
l'économie, je me levais tôt , je me cou-
chais tard, je ne jouai s pas, j e ne bu-
vais jamais, et puis un oncle, en mou-
rant , m'avait laissé cent vingt mille
dollars.

S. 0. S. ! les pianos
se désaccordent !

Le monde gouffr e d'une grande pénu-
rie d'accordeurs, expose la Société amé-
ricaine des techniciens dn piano. R
y a seize millions de pianos aux Etats-
Unis et seulement trois mille accor-
deurs professionnel, dont l'âge moyen
est de cin quante-quatre  ans. Que se
passera-t-M quand tous les pianos se-
ront désaccordés î

Machines à laver...
les locomotives

Dans les ateliers de la Pennsylvanian
Rai l ioad  Corporatio n établis à Pitts-
burg. une machine à laver géante aété construite. En quinze minutes , elle
nettoie complètement les locomotives
électriques de cette compagnie de che-
min de fer. La machi ne est semi-auto-
mat ique et ne nécessite que deux ser-
vante. Si elle est mise en action in in-
terrompue elle nécessite trois équipes
de deux hommes , soit, six hommes pour
24 heures. Elle lavera et nettoiera
alors quot id ienn ement  80 à 100 locomo-
tives. Jusqu 'ici, on employait six ou-
vriers pendan t trois heures pour net-
toyer une seule locomotive.

La machine  à laver les lomotives est
haute de 4 mètres 50 et sa longueur
atteint presque 100 mètres. Elle peut
être placée au-dessus des voies comme
un tunnel,  les locomotives avancent
lentement  d 'un bout de la machina
à l'autre en subissant l'action de di-
verses douches et brosses.

A quand la machine à laver la ma-
chine à laver les locomotives î

£chos du jvjonde

L 'INGBNU VOUS PARLS-

Si la pr emière hirondelle ne fai t  pas
le pr in temps , la dernière ne fai t  pas
l'hiver non plus. Mais , cette dernière
hirondelle, qui l'a vue celte année , qui
s'est sox tcié d'elle ? A-t-on pensé que
la passion des divertissements bachi-q ues ct des liesses popu laires lui avait
f a i t  attendre, pour prendre son envol
vers des climats plus doux, d'avoir
goûté le double plaisir d'admirer le
cortège des vendanges - sans payer d' en-
trée f Mai s non : j e suis , pou r ma pa rt,
bien pe rsuadé que les hirondelles sont
si disciplinées qu 'en s'éla nçant toutes
ensemble, elles ne so uf frent  aucun pré-
texte p our les retardataires.

Ainsi , ne nous fa isons aucune illu-
sion. Puisque les hirondelles sont par -
ties, c'est que l'été qui semble se pro-
onger n 'est plu s f ai t  que de fa ux beaux
j ours, comme dirait Verlaine. Mme
Chose le sait bien , qui compte déjà les
nelures des oignons qu'elle a récoltes
rlans son j ardin.

— Nous aurons un hiver long et
f roid , plus terrible que le dernier, af-
f irme-t-ell e ctun air entendu et satis-
f ai t .

Car, vous l'avez constaté comme moi,
les p rophètes de malheur exultent tou-
j ours en annonçant les pire s catastro-
phe s. Malia e satanique ? Pas f orcé-
ment. C'est le plus souvent qu'à part
eux ils s'imaginent contrecarrer ainsi
les visées du destin , génie capricieux,
maniaque et j aloux, qui déteste par -
dessus tout qu'on annonce ce qu'il a
l'intention de faire. Aussi sera-t-il bien
f orcé d'agir tout au rebours des préd ic-
tions proclamées < urbj et orbi ».

Pour moi , à qui l' exp érience a appris
à vivre modestement dans le présent ,
j e ne m'inquiète guère de savoir si
l'hiver qui s'annonce sera rude ou clé-
ment. Ces faux  beaux j ours, où les
derniers zinnias s'ép anouissent avec les
p remiers chrysanthèmes , je ne leur
tiens pa s même rigu eur de leur petit
air de traîtrise. Que les matins soient
brumeux et les soirées humides et f raî-
ches, qu 'importe : c'est normal à cette
saison . Je n'en sais que plus de gré an
soleil de la p eine qu'il se donne po ur
répandre encore p armi nous Villusion
de la belle saison.

C'est p ourquoi j e n'écoute que d'une
oreille distraite les doléances de Mme
Machin. Mme Machin soupi re après la
p luie, fût -elle accomp agnée de tempe-
tes et d'ouragans.

— Car. quand il aura bien raillé pen -
dant quinze j ours, explique-t- elle, on lè-
vera peut-être à Berne l'interdiction
d' utiliser les boilers du lundi au ven-
dredi. Les usines au f i l  de l'eau...

Ah t si l'on pouvait alimenter les usi-
nes au f i l  de l'eau avec les pl eurs de
Mme Machin ! Et f aire tourner les
moulins avec ses soupirs l Mais hé-
las ! les soupirs de Mme Machin ne
ressemblent p as à ceux du poète qui
pou rsuit une rime insaisissable ou dont,
une image toute neuve f uit  l'étreinte
désesp érée. Les soup irs de Mme Ma-
chin sont vulgaires el prosaïques. Mme
Machin , qui rêve aux usines au f U de
l'eau, ignorera touj ours l'insouciance
des vrais rêveurs qui , a lieu de rêver
aux usines au f i l  de l' eau, se laissent
simplement aller au f i l  de la vie.

L'INGÉNU.

faux beaux jours

A N N O N C E S
18 e. U millimètre, min. 4 fc. Petites annonces locale! 12 c^

min. 1 tr. 20. — Avis tardif» 3S, 17 ct 58 c.
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 e., locaux 16 a.

Pour tes annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute ia Suisse

A B O N N E M E N T S
J on 6 mois S mois 1 moi»

SUISSE, franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER i Mimes tarifs qu'en Suisse (majorés dea frais
de port pour l'étranger) dans ia plupart des pays, à condition
de souscrire i la poste du domicile de l'abonné. Pour les entras

pays, notre bureau renseignera Us intéressée

Mystérieuses
disparitions d'enfants

à Lyon
De mystérieuses disparitions d en-

fants étant survenues en septembre, à
Lyon , la police, depuis un certain temps
déjà , était sur la piste de l'assassin
qui , savait-elle, attirait les enfants en
leur offrant le ciném a ou des friandi-
ses.

Mercredi, une macabre découverte
était faite dans un fossé du fort Saint-
Irénée, près de Lyon , où gisait le ca-
davre d'un enfant.

La police lyonnaise a éolairci le mys-
tère , expliquant du même coup la dis-
paritio n d'un jeune garçon nommé Isi-
dore Canyasse, qui avait quitté le do-
micile de ses parents le 18 septembre.

Maintenant  que la dispari tion du pe-
tit Isidore est tirée au clair, il s'agit
de retrouver le mystérieux assassin qui
avait invité deux fois l'enfant au ci-
néma avant de le faire disparaître et
qui avait appréhendé un autre gar-
çonnet qui a été porté disparu deux
j ours avant le petit Isidore.



On demande à acheter

petite
maison

simple, de deux ou
trois pièces, mais bien
située dans la région
de Chambrel ien , Mont-
mollin , Neuchâtel ou
Val-de-Ruz.

Offres avec prix sous
chiffres P. 10988 N. à
Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

On achèterait petit

IMMEUBLE
ancien, région Peseux-
Corcell'es - Corrnondrè-
ohc-Chambrellen. Offres
sous chiffres O. P. 514
au bureau de la Feuille
d'avis.

Café-
restaurant

Pour cause de décès, a
vendre PETIT HOTEL,
dans centre ; station
campagnarde de bonne
clientèle. — Ecrire SOUS
chiffres P. 437-81 Yv., ft
Publicités. ïvcrdon.

Dame figée à, Neuch&tel
demande

personne
de toute confiance et en
bonne santé pour entrer
a son service — Adresser
offres écrites à P. C. 601
au bureau de la Feuille
d'avis .

JEUNE HOMME
débrouillard est demandé
pour porter le lait et ai-
der à la laiterie. S'adres-
ser à Jean Sch'wêizer, lai -
terie R o c h e f o r t. tél.
6 51 06.

On cherche une

lessiveuse
Se présenter chez Mme
Henri Clerc, Bassin 14.

On cherche
MÉNAGÈRE

pour tenir ménage de
deux personnes, père et
fils (60 et 30 ans). Cuisi-
ne simple, place facile.
Faire offres avec préten-
tions de salaire et détails
sous chiffres O. T. 568 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme, dispo-
sant de ses soirées, est
demandé comme

chasseur
Se présenter à l'Escale.

Droguiste
diplômé

32 ans. cherche place
dans bureau , Industrie ou
laboratoire. Libre tout de
suite. Faire offres sous
chiffres P. G399 N., ft
Publicitas, Neuchfttel.

Jeune le
cherche place dans maga-
sin d> souliers où elle
pourrait se perfectionner
dans la branche et dans
le français. Pour tous ren-
seignements, s'adresser :
Tél. (031) 5 37 99.

Homme sérieux
cherche place d'ouvrier
d'usine ou de magasinier.
Mécanicien (ayant quitté
le métier depuis quelques
années), U ferait éven-
tuellement du montage
d'appareils à la maison.
Ecrire sous chiffres M. A.
599 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle, connaissant
la branche, cherche place
dans

tea-room
de Neuchfttel. Libre tout
de suite Adresser offres
écrites à 'X. P. 563 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
cherche place ft partir du
1er novembre. Faire of-
fres sous chiffres H. P.
605 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune couple sans en-
fant cherche place de

concierge
dans fabrique ou Immeu-
ble. Adresser offres écri-
tes eous chiffres B. R.
551 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à acheter
un canot
à rames, 5 ft 6 m., avec
voile, éventuellement mo-
teur amovible Adresser
offres écrites sous chif-
fres C. A. 594 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche d'occasion
un

paravent
trois panneaux. Offres et
prix a case postale 137,
ville.

On cherche à acheter
d'occasion un

lit d'enfant
en bois, en bon état. —
Adresser offres écrites à
L. E. 602 au bureau de
la Feuille d'avis.

SOLDES
de toutes sortes

sont achetés
au plus haut prix.

G. Etienne
15, rue des Moulins

BRIC-A-BRAC

Je cherche d'occasion
un gros

calorifère
si possible avec

tuyaux
Faire offres avec prix

et grandeur à Paul-D .
Clerc-Egli, Cernier Télé-,
phone 7.1137.

ON ACHÈTERAIT
« Zig-Zag », PFAFF 38 et
petite ; machines à cou-
dre MAROQUINIER bras
gauche pour TIGES bras
droit: SELLIER plate ou
cylindrique et SURJE-
TEUSE raseuse trois fils.
Offres avec marque état
et prix : case 139, VEVEY,

Pour le 1er novembre
Jeune Suissesse alleman-
de , âgée de 18 ans, sa-
chant un peu le français,
cherche place dans

boulangerie-
pâtisserie

à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à
J. S. 548 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche pla-
ce pour aider au

ménage
et apprendre la langue
française. Vie de famille
désirée. Klara Blenz, Fru-
tlgen.

Dame et demoiselle. U.
bres tout de suite cher-
chent emploi dans un
hôtel, si possible _ Mon-
treux l'un© en qualité
de

femme de chambre
l'autre de

lingère et lessiveuse
Certificats a disposition.Adresser offres écrites à
A. B. 611 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme fort et
robuste cherche place de

manœuvre
dans commerce ou mal-
son de transports. Offres
sous chiffres P. 6387 N.,
à Publicitas, Neueliâtel.

D a m e  consciencieuse
cherche petits

TRAVAUX
D'HORLOGERIE

à domicile, éventuelle-
ment remontage de ba-
rillets. — Adresser offres
écrites à T. H. 598 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Parisienne
22 ans. catholique, de
très bonne famille, s'oc-
cuperait d'enfants de plus
de 8 ans, dans famille
qui la recevrait au pair.
Adresser offres écrites à
P. L. 593 au bureau de
la Feuille d'avis.

^̂ INeu_cli_âtel

MATCHES
AU LOTO
Il est rappelé qu'aucun

match au loto ne peut
avoir lieu dans la cir-
conscription communale
sacs l'autorisation de la
direction soussignée.

On peut consulter aux
postes de police l'arrêté
du Conseil communal sur
]e3 matches au loto pour
la saison 1947, fixée du
15 novembre au 15 dé-
cembre.

L'office fédéral de guer-
re pour l'alimentation In-
terdit d'offrir comme lots
des denrées alimentaires
rationnées.

La direction de police.

ffi ^l Neuchâtel
PERMIS OE CONSTRUCTION

Demande de M Mauri-
ce Gugger et de la Socié-
té de Monruz-Dessus S.A.
de construire deux mai-
sons d'habitation à l'ave-
nue du Vignoble, sur les
articles 928 et 929 du plan
cadastral.

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions hôtel com-
munal, Jusqu'au 16 octo-
bre 1947.

Police des constructions

On cherche à acheter
ou à louer

VIGNES
Adresser offres écrites

sous chiffres C. V. 984 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Immeuble à vendre
comprenant Joli commer-
ce de laiterie avec arrière
et grande cave, beaux lo-
gements locatifs, bien si-
tué au bord du Léman. —
Prix : 87,000 fr . compris
reprise du commerce et
agencement Ecrire sous
chiffres P. ï». 19(172 L. à
Publicitas, Lausanne.

IMMEUBLE
A VENDRE

A SAUGES/SAINT-AUBIN
trois logements, beau dé-
gagement, vue étendue.
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etu-
de D. & A. Thlébaud. no-
taires à Neuchâtel. Télé-
phone 5 33 84.

Grand local
à louer tout de suite à
la rue du Château. Sur-
face de 100 m! environ.
Très sec. Pour tous ren-
seignements et pour visi-
ter , s'adresser : Etude de
MMes Clerc notaires, rue
du Musée 4, tél. 5 14 68.

Une Jolie chambre. Bas-
sin 14. Sme, à droite.

Chambre, petit déjeu-
ner. Evole 33. rez-de-
chaussée, à droite.

Je cherche

deux chambres
et cuisine

meublées, sans lingerie —
Ecrire sous chiffres P.
7726 Yv. à Publicitas,
Neueliâtel .

On cherche à louer, si
possible au centre de la
ville, dès le ler novem-
bre pour deux messieurs
sérieux

belle chambre
avec chauffage et eau
chaude Part à la. cuisine
et à la salle de bain. —
Adresser offres écrites à
C. L, 604 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche
chambre Indépendante

comme pied à terre. Cen-
tre de la ville ou quar-
tier de l'Université —
Chambre mansardée con-
viendrait aussi. Faire of-
fres sous chiffres C. F.
603 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune employé CF.F.
cherche

appartement
de deux ou trois pièces.
Adresser offres à C. A. 458
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche
cnambre indépendante

non meublée, éventuelle-
ment avec cuisine. Faire
offres écrites sous chif-
fres C. C. 610 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche
CHAMBRE

si possible indépendante,
au centre. Adresser offres
écrites à M. A 564 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

GARAGE
Adresser offres écrites à

R. V. 592 au bureau de
la Feuille d'avis.

On chercha une

chambre
pour monsieur ayant si-
tuation stable. Adresser
offres à Migros, Seyon,
Pressant.

MM l̂l
Jeune homme cherche

chambre et pension dans
famlUe Fr. 150.- à
180. — . S'adresser & la
boucherie Bell, rue de la
Treille.

Jeune étudiant cherche

chambre
et pension
éventuellement l'un ou
l'autre. Faire offres sous
chiffres P. 10,990 N., à
Publlcitas S.A.. la Chaux-
de-Fonds.

On cherche quelques

pensionnaires
pour la table. Favarge 57,
tél. 525 09.

Bonne famille pren-
drait deux

pensionnaires
pour la table. Deman-
der l'adresse du No 607
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

PENSION
avec

BONNE CHAMBRE
pour jeune homme, élè-
ve de l'école de com-
merce de Neuchâtel,
pour le 1er novembre
ou plus tard. — Ecrire
sous chiffres P. B. 581
au bureau de la
Feuille d'avis.

On prendrait en pen-
sion _ la

campagne
un enfant en bas âge ou
bébé. Bons soins assurés.

S'adresser à Mme Louis
Duvoisin. Fontaines sur
Grandson.

offre à vendre

MAISON
de quatre

appartements
à Fleurier. Bon
état d'entretien.

Pour cause Imprévue, à vendre
petite

petite maison, cinq chambres, confort
garage, située à l'ouest de la ville,
jardin et verger, environ 700 m=, vue.
Préférence sera donnée à personne
pouvant céder un appartement de
trois ou quatre pièces en ville. —
Adresser offres écrites à P. M. 556
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE

MAISON FAMILIALE
Superbe situation, quatre chambres,
cuisine, salle de bain , tout confort ,
grand garage, verger en plein rap-
port , jardin potager, superficie 1000
mètres carres , libre tout de suite.
S'adresser à M. A. GIROD, BOLE.

VILLA A VENDRE
à Saint-Aubin
huit pièces, bow-wlndow, cuisine et
dépendances, salle de bains, grande
terrasse, central, Jardin, vue impre-
nable, tout confort. Libre tout de
suite.

Ecrire à l'Etude D. et A. Thiébaud,
notaires, Neuchâtel.

Petite propriété
à Cortaillod

A vendre, à Cortaillod , pour époque à con-
venir, petite propriété comprenant une maison
familiale de quatre pièces, cuisine et dépen-
dances, un second bâtiment pouvant servir
de rural , d'entrepôt ou à d'autres usages, jardin
et vigne de dix ouvriers. Surface totale
4065 m*. Bâtiment de construction simple et
récente (avant-guerre) en excellent état , bail
résiliable pour le printemps 1948. Belle situa-
tion à trois minutes de l'arrêt du tram.

Pour tous renseignements et pour visiter ,
écrire sous chiffres P. C. 540 au bureau de
la Feuille d'avis.

Immeuble à vendre
à Neuchâtel, près de la gare, huit loge-
ments de trois pièces, hall , salle de bains.
Magasins. Vue, confort moderne, situation

de premier ordre.
Offres et renseignements sous chiffres

J. O. 595 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter dans la région du lac
de Neuchâtel

une maison
de un ou deux appartements , avec jardin et
verger. Adresser offres écrites à O. E. 574

au bureau de la Feuille d'avis.

Immeuble neuf
à vendre à Neuchâtel, quatre appar-
tements de cinq et trois pièces , tous
disponibles , vue imprenable , rende-
ment 6 %. Pour tous rense ignements ,
s'adresser à l'Etude 1). et A. Thié-
baud, notaires , à Neuchâtel. —
Tél. 5 33 84.

Important commerce de gros en tabacs,
cigares et cigarettes,

cherche IMMÉDIATEMENT un

représentant
sérieux et capable, ayant une excellente
pratique de la branche et clientèle assurée

pour le canton de NEUCHATEL
Offres avec photographie et prétentions sous
chiffres P. 92-67 A., à Publicitas , Neuchâtel

Pour la préparation d'expéditions
postales , la tenue de contrôles et de
comptes faciles, maison de Neuchâtel

engagerait

employé (e)
au courant des travaux de bureau en
général. Place stable et bien rétribuée
(caisse de retraite) . Entrée en service:
1er novembre ou date ultérieure

à fixer.

Faire offres détaillées , avec photo-
graphie, sous chiffres A. S. 600 au

bureau de la Feuille d'avis.

PENSION PERRIN - Terreaux 7
offre

DEJEUNERS, DINERS, SOUPERS SÉPARÉS
ou pension complète

StT PRIX AVANTAGEUX -»*E

Maison de commerce de la place cherche
homme ou femme pour le

nettoyage
des bureaux. — Tél. 516 55.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date à convenir

magasinier
j eune homme

pour les nettoyages

commissionnaire
Places stables et bien rétribuées.

Faire offres détaillées avec préten-
tions de salaire à la direction des

Grands Magasins

K^ffl St là B9 îfl 'S \ W I ÉTABLISSEMENTS DE MÉCANIQUE
t̂ k\siJssM_______M___i\\»M±âm ŝ% DE PRéCISION ET D'ÉLECTRO-

MÉCANIQUE S. A-, BERNE 21

NOUS CHERCHONS :
i r J'r.+al ifi i- au courant des procédés

Ull Cnei Q. dieiier de fabrication modernes.

un remplaçant du chef d'atelier
étant mécanicien sur fine mécanique de précision.

Places stables et bien rétribuées pour personnes capables,
sachant l'allemand et le français.
Faire offres détaillées. Joindre copies de certificats, curri-
culum vitae et photographie.

Jeune fille âgée de 18 ans , ayant suivi pen-
dant un an l'école ménagère de Lucens et
possédant le dip lôme terminant l'année de
l'école de commerce Rûedy, à Berne , cherche

PLACE DE DÉBUTANTE
dans bureau pour travaux divers et pour se
perfectionner dans la langue française . Entrée
1er novembre. — Adresser offres à Alice
Kreuchi , garage, Balsthal (Soleure). — Télé-
phone (062) 8 74 44.

Importante organisation d'exploitation de restau-
rante sans alcool en Suisse romande, cherche pour
son service de remplacement de vacances

UN CUISINIER MARIÉ
(TOURNANT)

Connaissance de l'allemand désirée. Préférence sera
donnée à ménage dont l'épouse aura travaillé dans
la restauration. Situation d'avenir assurée. Faire
offres avec photographie et prétentions sous chiffres
P.V. 40856 L., à PUBLICITAS, LAUSANNE.

Tapissier
capable, trouverait place
stable chez J. Skrabal,
ameublements, Peseux.
Entrée immédiate ou a
convenir.

ON DEMANDE

monteurs
électriciens
Se présenter : .
DUCOMMUN.
Halle 8.

MANŒUVRES
pour travaux sur bois, ayant travaillé dans
la branche, trouveraient place stable et bien
rétribuée chez A. Meyer, fabrique de lampes,
Cormondrèche, tél . 615 30.

Nous cherchons pour notre service
de vente

PERSONNE
CAPABLE

ayant connaissance de la branche
Situation intéressante avec possibilité de déve-
loppement. — Paire offres avec curriculum vitae,

références et prétentions au
COMPTOIR DES TISSUS S. A.

Bas de la rue Saint-François, LAUSANNE.

On cherche de bons

manœuvres
polisseurs
et aviveurs

Travaux aux pièces.

Se présenter au bureau W. Gaille-
Ribaux , chromage, place de la Gare,
Corcelles (Neuchâtel). - Tél. 616 80.

Serruriers
Soudeurs à l'autogène
Ferbluntiers d'atelier
MéCanicienS sont demandés.

PLACES STABLES.

Usine Decker S. il. NEUCHâTEL

Emballeuses
Jeunes filles sont demandées pour travaux

d'emballages faciles. — Faire offres par écrit
à N.-H. Schmidt & Cie, Beaux-Arts 20, Neu-
châtel.

Entreprise importante de Neuchfttel
cherche tout de suite pour faire des
nettoyages

homme ou femme
Place stable et de confiance. — Faire

offres écrites sous chiffres P 6345 N à
Publlcitas, Neuchfttel.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir à

JEUNE HOMME
honnête et consciencieux pour courses et
travaux de nettoyages. Place stable et bien
rétribuée. — Faire offres détaillées avec pré-
tentions de salaire Au Sans Rival , Neuchâtel.

Quelques ouvrières
ayant bonne vue seraient engagées
pour travail suivi et bien rétribué.

On engagerait aussi un

mécanicien-outilleur
pour petits travaux. — Adresser offres sous
chiffres P. 6370 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre rayon de gants
une

première vendeuse
Les personnes connaissant parfaitement la
branche et ayant de l'initiative peuvent faire
leurs offres par écrit avec curriculum vitae
et copies de certificats au bureau du person-
nel des Grand magasins INNOVATION S. A.
à LAUSANNE.

DELACHAUX & NIESTLÉ
Passage Max-Meuron 2a — Tél. 51875

cherche

correctrice d'imprimerie
éventuellement correcteur

et pour son atelier de reliure

apprenti relieur
pour contrat d'apprentissage , 3 ans et demi

apprentie brocheuse
gain immédiat

Date d'entrée : tout de suite ou à convenir.

Madame Eric BIONDA et ses fils .Maurice et
Michel ;

Madame veuve Jean BIONDA et ses enfants;
Madame veuve Fritz PERRIN et ses enfants,

ont été très touchés et expriment leurs plus
sincères remerciements pour les nombreux té-
moignages de sympathie et les fleurs reçues
a l'occasion de leur douloureux deuil.

Profondément touchées par les nombreuses
marques de sympathies reçues ù l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper .

Madame Lina GALLUSSER-NIKLAUS
et famille

remercient sincèrement toutes les personnes
qui , par leur présence, leurs fleurs et leurs
messages, les ont entourées pendant cette
grande épreuve.

Neuchfttel et Lausanne, octobre 1917.

Bon vigneron cherche
trente à quarante

ouvriers
de vigne à tâche. Adres-
ser offres écrites à V. O.
608 au bureau de la
Feuille d'avis.

Centre
de puériculture
17, faubourg du Lac

Vaccinations
le vendredi 10 octobre
de 14 h. à 16 heures

Profondément tou-
chés par tous les té-
moignages de sym-
pathie qui nous ont
été envoyés durant
ces .Jours de pénible
séparation, nous ex-
primons Ici notre
gratitude à tous nos
amis et connaissan-
ces.
Mme Marie PORRET
et ses enfants Sa-
blons 55, Neuchâtel.

I Monsieur Hermann
I PFAFF et ses en-¦ fants, t rès touchés
j  des marques de
I sympathie qui leur
i ont été témoignées
1 remercient toutes
I les personnes qui
I ont pris part a leur
I deuil .

Neuchâtel . le 8
I octobre 1947.9

On cherche de

BONS TABLEAUX
de Léon Berthoud, Ch.-Ed. Dubois,
Gustave Jeanner et, Maximilien de
Meuron, Albert de Meuron, Léopold

Robert, Paul Robert.
Faire offres détaillées sous chiffres P. R. 596

au bureau de la Feuille d'avis.

Pour l'établissement d'un grand
nombre de fiches, entreprise de

Neuchâtel cherche

deux employés (ées)
surnuméraires

au courant de la dactylographie.
Eventuellement travail à la demi-
journée ou suivant un horaire spé-
cial. Début de l'engagement : 15
octobre ou 1er novembre ; durée
du travail : quatre à six semaines.
Faire offres détaillées sous chiffres

F. O. 583
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée immédiate ou à convenir, un

mécanicien faiseur d'étampes
Faire offres détaillées & la Fabrique suisse de res-
sorts d'horlogerie S. A., Peseux, en indiquant la

date d'entrée éventuelle.

BUREAU DE LA VILLE cherche

sténo-dactylographe
PLACE STABLE. — Entrée immédiate ou à
convenir. — Adresser offres sous chiffres

0. S. 543 au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de Neuchâtel cherche
pour date à convenir

commissionnaire-
encaisseur

chargé également d'expéditions.
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres manuscrites détaillées
avec copies de certificats , liste de

références et photographie sous-
chiffres L. R. 582 au bureau

de la Feuille d'avis.

0N DEMANDE OUVRIÈRES
PLACE STABLE

Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie et de
plumes à écrire S. A., PESEUX, tél. 613 83.

Sténo-dactylographe
est demandée pour tout de suite. Age d'entrée :
minimum 18 ans, maximum 25 ans. Exigen-
ces : bonne instruction générale et connais-
sance de la langu e allemande. Habileté à la
machine à écrire et à sténographier. Bonne
santé (l'engagement définitif est subordonné
à un examen médical) . Salaire minimum (y
compris les allocations de renchérissement) :
candidates de plus de 20 ans : Fr. 328.— par
mois; candidates de moins de 20 ans: Fr. 312.—
par mois. Adresser offres manuscrites avec
acte de naissance, certificat de bonnes mœurs
et certificats scolaires, éventuellement post-
scolaire, à la

Direction du IVme arrondissement
postal

NEUCHATEL.

L'Imprimerie de l'Orangerie, rue de l'Oran-
gerie 1, engagerait , pour entrée immédiate,
une jeune fille comme

margeuse auxiliaire
et un

conducteur-typ ographe
Se présenter.

Jeune homme, ayant fait la maturité commer-
ciale,

cherche place d'aide-comptable
dans entreprise Industrielle ou commerciale. —
Ecrire sous chiffres P. 16705 D., à PUBLICITAS,DELÉMONT.



Très important !
SI votre vieille chambre
a coucher ne vous plait
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre in-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

Arrangements
de paiement

A VENDRE
un divan en moquette ;
une a rmoire en sapin :
un diner de porcelaine

(six personnes) ;
tringles de rideaux , etc.
S'adresser : chemin de

l'Orée 7. la Coudre.

Grand choix de

tissus
de DÉCOnATION

en toutes teintes
depuis Fr. 6.90 le mètre

AU GAGNE PETIT
Mlle Loth - Seyon 24a

Pommes de terre
& vendre, pour encavage,
« Blntje j . « Industrie >. ,
t TJp to date », aux prix
du Jour, rendues â domi-
cile. — Roger Jeanneret,
Montmollin.

A vendre
UNE TABLE RONDE
ET TROIS CHAISES

DE BOIS DUR
Demander l'adresse du

No 597 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

complet noir
à rayures blanches, taille
48-50. S'adresser à Mme
Linder, Parcs 101.

A VENDRE
faute d'emploi , un Ut en
fer , blanc , une place et
demie , complet et très
propre ; un petit lavabo;
une machine à coudre a
pied ; un lustre en albâ-
tre, un fourneau à pétro-
le , une cage à oiseaux . —
S'adresser le soir , après
19 h., chemin des Car-
rels 4, Neuchâtel.

PIANO
brun, de bonne construc-
tion , beau meuble, en par-
fait état, à vendre 480 fr.,
rendu sur place. — Mme
Visonii rue au Parc 9 bis
Tél . 2 39 45, la Chaux-
de-Fonds.

A vendre, déchets de

tourbe noire
extra pour chauffage cen-
tral, livrable tout de suite
en sacs. Tél . (039) 3 72 63

siS® Et
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A notre RAYON DE LINGERIE "

avksante
^

PARURE
comprenant chemise et pantalon , en fil et soie, côte perlée,

saumon ou blanc.

La chemise Le pantalon
80, 85, 90 37, 40, 42

0so 49°
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Moulins la. Tel. 5 24 17

Vin blanc
do Neuchâtel ,

Fr. 2.80 le litre

Algérie Sidi-Chérif
Fr. .1.90 le litre

Montagne supé-
rieur Fr. 1.70 le 1.
Verre et Ioha en plus

Timbres escompte
Mme JACOT

A vendre un

calorifère
« Prébandier », hauteur
1 m. 35. S'adresser à Chs
Perrin. Boine 5, 2me éta-
ge, à gauche.

OCCASION UNIQUE
Superbe

manteau
de fourrure

à vendre, taille moyenne,
370 fr . Atelier de stop-
page Lelbundgut.

VÉLO
d'occasion et à l'état de
neuf , pour dames, hom-
mes et garçons, avec et
sans changements de vi-
tesses. A. Paroz, Colom-
bier , tél 6 33 54.

A vendre, de privé,

MOTOS
très bonnes occasions :
une i Norton ». TT., 600
cm» modèle 1936 ; une
« B.SA. », 500 cm', mo-
dèle 1936, toutes deux
avec quatre vitesses au
pied : une « B.S.A. », TT..
500 cm1, modèle 1934.
quatre v i t e sses  ; une
« Condor » 500 cm1, la-
térale , modèle 1934 ; une
« Condor ». 35o cm1, mo-
dèle 1931. Toutes les ma-
chines sont en parfait
état de marche. — Pour
tous renseignements com-
plémentaires s'adresser à
Alfred S t e i n e r . Hôfen
près Thoune.

Plusieurs Ws et dZ
places, lits Jumeaux, prix
avantageux aux

Occasions MEYER
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 11
Arrangements de paiement

Nos fameux

SAUCISSONS
neuchâtelois

pur porc
sont très appréciés

L'ARMAILLI S. A.
HOPITAL 10

Bien choisir, '
bien calculer,
c'est acheter

chez

AUVERNIER

Belle
chambre à coucher
depuis Fr. 1250.—

FÊLICITAT IONI

é h
Vous pouvez vous féliciter s)
vous avez choisi une Bernina.
la machine à coudt» doté»
du lameux disposilil zigzag.

* ' G  Z ¦» *

H. Wettstein
NEUCHATEL

Seyon 16 - Grand-Rue 5

Tél. (038) S 34 24

MAMANS !
soucieuses de la san-
té et du bien-être
de vos petits, faites
l' essai d'

AUCINE
aliment pour bébés
(à base de céréales, su-
cre et produits mal tés)
vous en serez en-
chantées.

Fabriqué par
ALICINE S. A., le Locle

L'athlète de la famille ...
Toute la famille admire la force dont papa déborde.

Pareille énergie et tel entrain ont leur cause bien
déterminée: maman utilise la bonne et avantageuse

graisse «le Poulet». Aussi chacun est-il enchanté du
repas le plus simple.

.comestible 99ÉM OUICI

^ tgtf tf tf iïjrff î bonne et avantageuse.
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FABRICANTS: WALZ &. ESCHLE S.A., BÂLE

Pour fêter
dignement Bacchus

Dégustez nos

ESCARGOTS
tout préparés, garantis

pur BEURRE

L'Armailli S. A.
HOPITAL 10

iC '- ' *f$ LE BON
FROMAGE

chez

H. MAIRE
Bue Fleury 16

Bas Nylon
Fr. 7.90

Bas de soie
artificielle

depuis Fr. 2.80

KurHi
NEUCHATEL
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A vendre un

costume tailleur
bleu marine taille 40,
Pr. 30.— ; un

manteau de pluie
taille 40, Fr. 25.- ainsi
qu'un

réchaud électrique
deux feux , émalllé beige.
Prix Pr. 90. — . S'adresser
Saint-Honoré 8, ler étage.
Tél. 5 1190.

A vendre pour cause de
double emploi :

Ford V8
et remorque

Pfander
accouplée

en parfait état S'adres-
ser à Billeter S. A , Neu-
ch&tel. Malllefer 15. Té-
léphone (038) 5 27 54.

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagés
S'adresser toujours aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

STYLOS
A BILLE

en stock. Conditions Inté-
ressantes pour revendeurs.
Maison DTT.T.ft., Châtelai-
ne-Genève. Tél . 2 17 53

A vendre une belle

chambre
à coucher

a c a j o u  m o u c h e t é
Pr. 2000.— Demander
l'adresse du No 555 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour
l'entretien

de votre ï

AUTO

i Ri I _| *.̂ w%5

\ S A P O L I N
politure américaine

pour
AUTOS

0*&"«"•'«•tciuS! «

(
Représentant exclusif I

pour le canton j

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 88
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Caoutchouc anglais

pour revêtement de sol
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PNEUS
Réparation de tout éclatement
de pneus et de chambres à air

Pare-clous - Vulcanisation

NOBS & FILS NEUCHATEL
SAARS 14 - Tél. 5 23 30

njgï Salle à manger
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Plus de 50 chambres en magasin - Demander îe prospectus illustré
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Les plus belles nouveautés
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Avant de
faire l'achat
de votre mobilier, si
vous êtes ennuyés fi-
nancièrement, nous
vous aiderons & sur-
monter vos difficultés.

Pas de frais
d' avance.

Ronsytpr nez- vous
confident ie l lem ent

à
ELRAG S. A-,
Oberbnchslten

(Canton de Soleure)



L'Asile
des Quatre-Vents

FEUILLETON
de la « Feuill e d' avis de Neuchâtel »

roman policier
par 11

STÉPHANE CORBIÈRE

Les choses en seraient restées là
sans le docteur Reipot ; M sut in-
di quer à Mme Braillard où était son
devoir ; il lui révéla l'amour de
Berken et , autant touchée par la
bonté de celui-ci qu 'effrayée par la
perspective de la misère succédant
à des années de fiêne , oMe consentit
de bonne grâce à un mariage avec
Berken.

— Ce fut la grande joie de ma
vie ; avant que le mariage fut  con-
clu , le Dr Reipot me dissuada de
me marier sous le régime de la com-
munau té  et me conseilla une recon-
naissance de dot à ma femme ; ce
fut lui qui s'arrêta au chiff re  de
quat re  cent mille francs ; moi , je lui
aurais reconnu toute ma fortune si
elle l'avai t  voulu.. . Ce fut  lui, écou-
tcz-moj bien , Monsieur Carline, ce
fut lui qui , peu de temps après no-
tre mariage , nous révél a que ma fem-
me hér i ta i t  d' un parent disparu en
Argentine... La succession était ou-

verte depuis longtemps... Or , depuis
ce soir , je suis persuadé que le doc-
teur Rei pot le savait dès avant notre
mariage, avant même la mort de
Braillard... Vous comprenez ce que
je veu x dire...

— Je comprends très bien , ri posta
Carline. D'après vous, pour parler
net , ayant eu connaissance de cet
héritage , le docteur Reipot se serait
arrangé d'abord pou r faire disparaî-
tre Bruillard ; celui-ci disparu , il
vous faisait épouser la veuve ; celle-
ci , disposant d'une certaine fortune
personncille , en at tendant  que vous lui
léguiez la vôtre , le docteur la circon-
venait  de façon à devenir son léga-
taire...

— Et voilà ! C'était  simple. Il fal-
lait y penser , et moi , trop stup ide ,
je n 'y ai pas pensé. Nous avions trop
d' obl igat ions l' un et l'autre envers le
docteur  pour lui fermer notre porte ;
c'étai t  d ail leur s un agréable compa-
gnon , bien qu 'un peu encombrant...
Je le trouvais d'abord simplemen t un
peu embêtant avec ses théories sur la
création volontaire et sur la guérison
de la folie... Mais peu à peu , il a con-
vaincu ma femme... Quand j' ai vu
qu'elle était  prise et pour éviter qu'il
n 'en devînt le maître , j'ai affecté aussi
de donner dans ce travers... C'eût été
enfanti n , si ce n'avait été trag ique...
et canaille...

M. Berken donna un coup de poing
sur son bureau . Le verre ct la bou-
teill e vibrèrent sur le plateau . Où
donc ce moribond de tout à l'heure
allait-il chercher ses forces pour flan-

quer un tel coup de poing sur la
table ? Puisait-il tant d'énergie dans
sa seule colère ?

Carline , qui l' examina plus atten-
tivement , ne le reconnut pas ; la mâ-
choire inférieure avançait , carrée et
bestiale ; les mouvements étaient vifs
et aisés ; les yeux eux-mêmes avaient
changé d'expression ; il y avait de la
volonté à revendre là-dedans , et la
sclérotique elle-même perdai t de son
jaune terne et devenait  plus blanche
et plus brillante.

— Je ne suis pas encore mort et
j' ai de quoi tenir  encore, continua
M. Berken , jusqu 'au moment où je le
démasquerai , Monsieur Carline...

M. Berken se leva et se pencha par-
dessus la table ; il avait  une telle ex-
pression dans son regard, que le jour-
naliste recula son fauteui l , exacte-
ment comme i! l'avait  fait  dans le

•bureau du Dr Rei pot .
— Je le démasquerai et je le livre-

rai à la justice... Eh bien ! non , je
ne le l ivrerai  pas à la justice... Je se-
rai à la fois juge el bourreau... Holà t
mes gardes ! Jetez-moi cette fripouil-
le par terre... Tenez-lui les quatre
pattes... C'est moi qui vais frapper.
Il mourra sous le bâton... Han 1...
Han !...

Berken avait saisi une règle ; il
en frappa un grand coup sur son bu-
reau , en poussant un troisième
«Han !» qui lui fit  saillir les veines
sur les tempes... La règle se cassa en
deux... Carline s'étai t  levé et , du mi-
lieu de la salle, regardait avec stu-
peur le dément,., Il pensait que tou-

tes '«s portes étaient fermées et que
"M.  Berken avait les clefs dans sa po-

che. Il hésitait à intervenir pour cal-
mer le fou lorsque M. Berken partit
d'un éclat de rire, qui ne sonnait pas
la folie.

— Etait-ce bien joué, Monsieur
Carline ? demanda-t-il en s'épongeant
le front et en se rasseyant.

— Oui , oui , c'était bien joué , ré-
pondit Carline , guère convaincu.

— Vous comprenez maintenant
qu 'à ce petit jeu , j'aie trompé le Dr
Reipot , tout fameux aliéniste qu 'il
soit. Il voulait  de la folie , je lui en
donnais à volonté. Il est heureux
qu 'inst inctivement je ne me sois pas
permis celle fantais ie devant des
tiers ; le bandit me mettait  la main
dessu s et c'était fini... Attendez !...

Il bond il jusqu 'à la porte d'entrée
avec une rare agilité. Il appli qua
l'oreille contre ]a porte , écouta
longuement , puis il se redressa.

—Je me suis trompé , dit-il . Per-
sonne, d'ailleurs , ne pourrait entrer
en ce moment.
_ Vous crai gnez vraiment quel-

que chose ? demanda Carline. Nous
sommes deux et votre maison pour-
rait soutenir un siège...

— Je ne crains personne, Monsieur
Carline , répondit M. Berken , en se
rasseyant.

— A h ?  dit simp lement Carline, et,
pour la troisième fois de la jou r-
née , il élernua.

Cet ét ernue ment  parut affoler M.
Berken , qui se dressa de nouveau et
s'écria :

— Je vous en suppie , Monsieur
Carline, n 'éternuez pas...

— Excusez-moi , répondit le jour-
naliste , je ne me rappelais pas que
c'élait interdit et dangereux à Ver-
non... J'éternue d'ailleurs d'une façon
ridicule , comme un enfant au ber-
ceau...

La plaisanterie ne calma pas M.
Berken , qui prit sur son bureau la
tabatière , l'ouvrit et la lui tendit:

— Prenez une prise, Monsieur
Carline , je vous en prie...

— Je ne prise jamai s le tabac , et
je vous remercie.

— Prenez ! Prenez ! Ce n'est pas
du tabac ordinaire. On me le fabri-
que spécialement pour moi. Ça cou-
pe net les rhumes, même de5 foins;
moi , ça me remonte. Vous avez vu.
Une seule prise m'a suffi et je ne
crains p lus ni le Dr Rei pot , ni au-
cun autre ...

Il tendit de nouveau l'oreille et
secoua la tête.

— Prenez ! Vous me fâcheriez en
refusant...

Carline, qui craignait une nouvelle
crise, préfera s'exécuter ; il se ser-
vit copieusement et porta ses doigts
à son nez ; au moment où il aspi-
rait , le docteur bondit jusqu 'à la
porte , tira la clef de sa poche et ou-
vrit la porte en disant :

— J'en aurai le cœur net...
Il ne fut  que deux minutes absent ;

quand il rentra , il eut tout de suite
un regard pour Carline , qui éternua.

— Tiens, dit-il, sans plus marquer ,

d'impatience ni d'inquiétude, vous
éternuez encore ?

Il donna deux tours de clef et
poussa les verrous.

Carline éternua de nouveau , en un
petit psss ! ridicule.

— C'est curieux, dit M. Berken en
allan t s'asseoir dans son fauteuil,
vous éternuez avec ma poudre, et
moi je n 'éternue jamais !... jamais 1...
jamais !...

Carline , qui se tamponnait le nez
avec son mouchoir, put dire entre
deux éternuements :

— C'est du bon.
— Vous pouvez le dire , ricana M.

Berken.

V
La ligne A-B

— A vos souhaits , Monsieur Car-
line , dit M. Berken.

Confortablement assis dans son
fauteuil , il regarde le journ aliste, qui
éternué une douzaine de fois et qui
peut enfin s'arrêter , pour ne plus
continuer à éternuer que de loin en
loin.

— Vous m 'en direz des nouvelles...
L'éternuement est accessoire, bien
que dangereux à Vernon , comme
vous l'avez remarqué... N'est-ce vrai-
ment pas une préparation merveil-
leuse ? Ne senlez-vous pas croître
vos forces ?

Carline approuve de la tête et
s'éponge les yeux.

(A suivre.X

A vendre un

divan-lit
complet, objets divers. —
S'adresser : E. Kalten-
mach. Premier-Mars 6, à
partir de 17 h.

Propos consécutifs à un été sec
Du côté de la campagne

Les anciens comparent la séche-
resse de cet été à celle de 1911 et
ils disent qu 'elle lui rend des points
en étendue et en durée. Elle n'a pas
été la même partout , frappant cer-
tains cantons plus durement que
d'autres. On parle même d'arbres
fruitiers qui ont séché entièrement ,
en particulier dans les campagnes
de Bâle ; et pour que les arbres se
mettent à sécher, avec leurs racines
étendues et profondes, il faut vrai-
ment que le mal soit grand.

Le manque d'eau , surtout s'il per-
siste, a de multiples et fâcheuses con-
séquences : pour les uns, c'est l'obli-
gation de s'alimenter , comme autre-
fois , à la fontaine voisine, ce qui
fait gémir les ménagères et maugréer
leurs maris, souvent chargés de ce
travail ennuyeux ; c est souvent , nous
l'avons vu ces dernières années , les
restrictions d'électricité et c'est l'im-
possibilité de faire la lessive selon
îe programme !

Mais, pour l'habitant de la cam-
pagne, c'est encore autre chose ; en
effet , ce sont en tout premier lieu les
arrosages qui sont interdits , et ce-
lui qui, dès le printemps , a préparé
son jardin avec soin , mettant en lui
beaucoup d'espoirs , a le véritable
chagrin de le voir dépérir peu à peu.
Lorsque le jardin est petit et que la
fontaine est assez proche, on peut
encore remédier à la situation (si
cela reste permis !), mais dans une
faible mesure seulement , car aucun
atrosage ne vaut la bonne pluie que
Dieu nous donne.

Il faut , évidemment, s'armer de
philosophie et prendre les événe-
ments comme ils se présentent, puis-
que le contraire ne sert à rien , sinon
à réjouir les pessimistes-nés, pour
lesquels tout va toujours mal , même
lorsque tout va bien. Il nous est cer-
tes permis de contempler avec mé-
lancolie nos jardins fanés et nos
champs brûlés , mais conservons tout
de même l'espoir en l'avenir , en nous
disant , comme l'aurait fait La Pa-
lice , que plus la sécheresse se pro-
longe , plus la pluie est proche !

Au Jardin
Une longue sécheresse comme

celle de cette année nous empêche
d'accomplir les travaux de jardinage
selon le programme régulier. En ef-
fet , ici et là les légumes se fanent ,
les feuilles flétrissent et certains
carreaux doivent être abandonnés ;
considérons ces quelques salades
qui ont réussi à croître ; elles
l'ont fait  si lentement qu 'elles
sont devenues dures et peu agréa-
bles à manger ; il aurait fallu pou-
voir les arroser... mais si l'eau du
ciel nous manque , tout manque !

Quand on peut disposer d'une fon-
taine ou d'un ruisseau pas trop éloi-
gnés , il y a moyen de remédier en
partie à la situation : on n'arrose
que quelques carreaux , mais copieu-

sement , gardant les autres pour un
autre jour ; il est inutile de vouloir
humecter toifte la surface : c'est le
travail en profondeur qui seul donne
des résultats ; si l'arrosage n'est pas
suffisant , l'eau ne pénètre qu'à un
ou deux centimètres et ces quelques
gouttes sont bientôt évaporées, sans
même avoir atteint les racines. Uti-
lisons donc notre peu d'eau à bon
escient et n'arrosons que le princi-
pal .

Puisque l'eau est rare, souvenons-
nous de ce qug disent les connais-
seurs : un bon binage vaut un arro-
sage. Binons donc, c'est-à-dire ar-
mons-nous d'un outil et remuons la
terre autour des plantes , sans aller
trop profond. Presque partout , elle
est desséchée et craquelée et , par ces
mille fissures, le peu d'humidité
qu'elle contient encore s'évapore peu
à peu et se perd dans l'atmosphère.
Le binage a pour effet , tout d'abord ,
de rendre la terre plus légère et fine,
plus apte à recevoir les agents at-
mosphériques utiles et de favoriser
les échanges gazeux entre l'air et le
sol.

Ne croyons pas que le binage ne
doive s'effectuer que dans les car-
reaux de jardin et autour des légu-
mes ; il faut biner autour de toutes
les plantes : les plants de tomates,
les arbrisseaux , groseilliers et autres ,
et même les tout jeun es arbres du
verger.

Lorsque les arbrisseaux et les ar-
bustes sont plantés dans un pré,
ayons soin , chaque année, et plutôt
deux fois qu'une, de bêcher légère-
ment le terrain à leur pied , afin d'y
enlever l'herbe dans un rayon égal
à celui des branches ; il est facile
de comprendre que cette herbe vole
à l'arbuste une partie de sa nourri-
ture et que sa présence empêche de
pratiquer les binages dont je riens
de parler.

Mauvaises herbes
J'en parle souvent, de ces mauvai-

ses herbes si envahissantes, car ce
sont elles, ô dérision, qui résistent
le plus victorieusement à la séche-
resse ! Raison de plus pour les en-
lever, puisque nous en avons le
temps.

Lorsque les laiterons sont en « li-
gne de bataille », le long d'un sen-
tier ou d'un mur, on les arr ache ;
mais, puisque leurs tiges se rompent
facilement , il est bon de prendre un
outil : pioche ou bêche. Si un grand
espace du jardin ou de la propriété
est rempli de ces mauvaises herbes,
le mieux est de les faucher ; les ra-
cines restent en terre, mais cela n'a
pas d'importance, car ce sont des
plantes annuelles , qui ne résistent
pas à l'hiver.

II est encore une chose à ne pas
oublier : ne jetez pas ces herbes-là
au fumier ou « rablon », car les mil-
liers de « minons », qui portent cha-

cun une graine , ont , eux , la vie dure
et si vous employez au prochain
printemps de l'engrais de cette sorte,
vous êtes sûrs d'ensemencer votre
jardin d'autant  de mauvaises herbes.
Il faut donc jeter les laiterons arra-
chés ou coupés dans un endroit en-
soleillé , les laisser sécher, puis les
brûler.

Les mauvaises herbes envahissent
aussi les abords de la maison ainsi
que les sentiers et les chemins. Là,
il est plus diffi cile de les arracher,
car ce sont des endroits pierreux.
Le mieux est d'employer des sels
spéciaux (chlorate de sodium et au-
tres) que l'on trouve dans les dro-
gueries. En général , un kilogramme
de sel doit être dissous dans soixante
litres d'eau. Comme on n'a pas tou-
jour s les ustensiles nécessaires pour
opérer ce mélange en une fois, il
faut s'arranger autrement. Voici
comment je procède : mon arrosoir
ayant une contenance de dix litres,
j'étale sur une planche six feuilles
de papier, sur lesquelles je verse le
contenu du cornet de sel, en faisant
six tas aussi égaux que possible. Je
verse l'un des tas dans l'arrosoir, que
je remplis d'eau , que je remue afin
de bien dissoudre le sel , puis j'ar-
rose ; je recommence l'opération au-
tant de fois qu'il le faut et , pour ce
travail, mettez vos plus vieilles salo-
pettes, car le sel brûle les tissus.

Il est recommandé de faire ces ar-
rosages après la pluie ou , en son ab-
sence, après un arrosage préalable
à l'eau ; si cette précaution n'était
pas prise, l'eau empoisonnée, bue
avidement par la terre sèche, s'en
irait plus bas que les racines et l'ef-
fet en serait , sinon nul , du moins
fortement compromis. Mais, atten-
tion , n'arrosons pas trop près de
plantes utiles ! Une personne , ayant
traité ainsi un sentier bordé de gro-
seilliers, vit ceux-ci péricliter pen-
dant toute une saison parce que
leurs racines s'étendaient sous la
partie arrosée. En ce cas, un arra-
chage, si laborieux soit-il, est pré-
férable.

Une fois ce travail fait , on verra,
au bout de trois ou quatre jours , les
mauvaises herbes jaunir puis sécher
complètement.

U ne faut cependant pas croire que
l'effet de cet ingrédient soit «éternel :
il n'agit que pendant quelques jour s,
puis est éliminé. Il faudra recom-
mencer l'opération à peu près tous
les trois mois. Comme ces sels spé-
ciaux sont assez chers, il serait peut-
être indiqué , si on veut les employer
fréquemment , d'en acheter d'un seul
coup une certaine quantité à prix
plus réduit.

Lorsque le chemin est par trop
envahi d'herbes, il vaut mieux, pour
la première fois , les arracher au pio-
chard , pour arroser ensuite afin de
tuer les racines. On pourra alors
aisément surveiller son affaire et,
quelques mois plus tard , lorsque les
herbes feront mine de revenir , arro-
ser de nouveau. C'est une question
d'habitude et , l'expérience venant
peu à peu , chacun verra bien com-
ment il faut procéder dans son cas
particulier.
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En tout temps la literie
de qualité s'achète chez

le tap issier
Nous vous offrons des literies com-

plètes exécutées soigneusement pour
deux lits jumeaux à partir de
Fr. 790.- 950.- 1140.- 1350.-

Demandez-nous une offre détaillée
et sans engagement

~srJ Ŵ _È^^_È%_W Chavannes 12
^^^^^^^P NEUCHATEL

< M Mh?

$00»**

Ne vous fiez pas
à un ancien horaire

La marche des trains
a subi
trop de changements

Procurez-vous
la nouvelle
édition de

l 'horaire ^̂ ,.CLCLl*C

l 'indicateur

Clair
Précis

Complet

En vente partout : 1 fr . l'exemplaire

Fromage gras
du Jura

et Emmenthal
qualité extra
Fr. 4.90 le kilo

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

I 

débouche tuyaux I
et siphons d'éviers, I
lavabos, baignoires, i ,

bassins, etc.
La boite, Fr. 1.75 I

tfgSfe*\0 NeUCHATEl

A vendre une

machine
à coudre

électrique portative, mar-
que « Singer », à l'état de
neuf Demander l'adresse
du No 587 au bureau de
la Feuille d'avis.

Les jours courts et les longues
soirées nécessitent de

BONNES LUNETTES
vous les trouverez chez

-—ntvà
a^Lomminot
\Ŝ __ ^<_\*y/ ' N E U C H AT E Lv^g-p^VÔ }>-̂ ^ nue OE l'HflpirjM. n

Î  

Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues
seront soulagés par ANTI'VARIS

Un essai vous surprendra — Usage externe
Attestations médicales

Dans toutes les pharmacies et drogueries
Prix Fr. 5.25

Dépôt : Droguerie S. WENGER
NEUCHATEL - RUE DD SEYON 18 '

Joseph Longchamp
MENUISIER-ÉBÉNISTE Tél . 6 34 86

COLOMBIER

Tous travaux de menuiserie
et d 'ébénisterie

Sp écialiste pour la réparation
et la restauration des meubles

antiques
SE REND A DOMICILE

des briquettes?
de nouveau
en abondance !

Les briquettes de lignite «Union»,
«Sonne», «Troll» , etc. peuvent
maintenant s'obtenir en lieu et
place d'autres charbons Jusqu'à
concurrence de votre attribution
totale

Une attribution de 100 kg.de charbon»
donne droit à 150 kg. de briquettes

*

I Calculer devient un plaisir
i avec

Démonstration et vente
à la papeterie

Delachaux & Niestlé
4, rue de l'Hôpital »
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NOTRE ATELIER SPÉCIALISÉ
confectionnera pour vous, rideaux et tentures
avec un soin tout partlculleT et cela à des

condition- intéressantes.Nos spécialistes poseront chez vous les rideaux.

I

II ne vous reste donc qu'une seule chose à
ladre : choisir dans notre collection immense

lee tissus qui vous plaisent le mieux.

Imprimés «de classe »
Fr. 12.— à Fr. 20.—

le m.

I 

Jacquard
« soyeux et lourds »

Fr. 12.— à Fr. 20.—
le m.

Chintz unis lavables
et à motifs

Fr. 10.65 à Fr. 24.—

I l e  
m.

Unis, jacquard , impres-
sions : belles qualités,

prix avantageux
depuis Fr. -6.— le m.

J SPICHIGER & C"
H 6, PLACE D'ARMES TÉL. 511 45
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CHOIX ET QUALITÉ à la

Pharmacie F. TRIPET
Neuchâtel - Seyon 4 - Tél. 5 45 44

(̂ r ,*$fc ^ ?̂̂
à HAEFUGER et KAESER S.A. |

NEUCHATEL

I COMBUSTIBLES I

La vieille maison de la place aux principes
traditionnels de , I

LIVRER BON et SERVIR BIEN
à l'équipe moderne et expérimentée H

§

Pour avoir un bon f ourneau
!

adressez-vous au spécialiste
MAGASIN DB | «» - _FOURNEAUX « LG K6Y6 »

F. GIRARD, Neuchâtel
BASSIN 6 - Tél. 5 1*3 61

J tJ

Comoi&m&ûonL
vous offre

combustibles contingentés
combustibles de remplacement

et vous assure des

LIVRAISONS CONSCIENCIEUSES
Un PERSONNEL EXPÉRIMENTÉ se tient à votre
disposition au bureau , Sablons 39, pour TOUS

RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS UTILES

,d¥ *̂  l<e thermomètre descend ,
f  Jf •» •*»/t*r'\ " "' Pradent de faire
f  7V *;è^̂  1 

vos 
commandes

I M H î f̂ Ém Consultez-nous
\(m/ (sv\
\ ici le 5.16.89 I COMBUSTIBLES
REBER rf.*A5ft  ̂** en tous genres

'¦KKWSflSMH MAZOUT
BUSE'trHDUUNS SS WBl

<Vk%\> W li K Tél. 5 14 77

ŷ Chauffage central
 ̂ Brûleur à mazout

TOURBE MALAXÉE
TOURBE A LA MAIN

KERBES
BOIS

CHARBONS
MAZOUT,

Pour vos achats de

combustibles
% ADRESSEZ-VOUS A €

f lJA i. A â I Ê

H 

CA LORIE S. A.
CHAUFFAGE CENTRAL

BRULEURS A MAZOUT

NEUCHATEL — Echue 47-49

c^voïs
5 *06 

FOURNEAUX ÉMAIL
CALORIFÈRES - POTAGERS à tous les prix

Chauffage central - Réparations

PRÉBANDIER S.A.
NEUCHATEL - Téléphone 517 29 - MOULINS

LE FROID ï
Voilà l'ennemi qu'il faut

^ \̂ ombattre.
¦I * omment ?

ommander, sans retard, et remettre vos
oupons de
ombustible au
ommerçant
onsciencieux

" ¦ apable de vous satisfaire
^^»r omplètement.

Tous combustibles étrangers
et indigènes - Mazout

711. SxJf oi&y exf
3, ruelle DuPeyrou

Téléphone 517 21

ISOLATION contre le

BRUIT, le FROID, les COURANTS d'air
avec PAVATEX, RENOVIT, JOINTS MÉTALLIQUES

Devis sans engagement

HERMETICAIR F. BOREI, SAINT-BIAISï
Tél. (038) 7 53 83

VERNIS SPÉCIAUX
pour

TUYAUX ET FOURNEAUX
M. THOMET

Ecluse 15 NEUCHATEL
RÉFÉRENCE DE L'USINE A GAZ

<*rf L,F. LAMBELET & C'E
JJH CHARBONS
M MAZOUT BOIS

Téléphone 5 48 41 Crêt-Taconnet 14

Pour votre chauffage
Une bonne adresse

CONSTRUCTION SIMOX
Parcs 12 NEUCHATEL

Tél. 5 49 22
Agent régional du brûleur à mazout SODECA

Réparation et entretien de brûleurs de toutes marques
Tous travaux de fumisterie

%^///v A? offrent encore
/¥^/\@" 

Un 
t>eau ch°ix cie

<̂ calorifères .
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Etat civil de Neuchâtel
, NAISSANCES. - 5. Chavannes, Guy-Hu-
bert-Balph . fils de Ralph-Maurice, techni-
cien en publici té, à Neuchâtel, et ' de Jo-
eettfi-LDUlîe-Nelly née Dufey ; Grandjean ,
Françoise-Elisabeth , fille de Paul-Alcide,
instituteur, à, Fontainemelon et de Jeanne-
Alice née Gaffner ; Simonet. Anne-Marie,
fille de Samuel; vi gneron, à Cressier et de
Bsroadette-Adelaïde née Brunisholz ; Ho-
fer Antoinette, fille d'Edouard , comptable,
â Cortaillod et de Marguerite-Louise née
Schar.

DÉCÈS. — 4. Pidoux. Monique-Cécile,
née en 1932, employée de maison, céliba-
taire fille de Bruno et de Berthe née Vo-
ïery. ' à. Aumont (Fribourg) . 5. Jaquet . Ar-
mand né en 1801. agriculteur , époux de
Cécile-Emilia née Berger , à Champ-du-
Moulin commune de Brot-Dessous ; Tln-
turier née Magnenat. Camille-Sophie, née
en 1879 épouse de Tinturier . Louis, chef
de train retraité, à Neuchâtel. 6. Garcln ,
Jeanne-Adrienne. née en 1884, célibataire,
à Neuchâtel.

LONDRES, 9 (A.F.P.). — «L'esprit
d'aventure de notre aviation est tou-
jour s aussi vivaco qu'autrefois », a di t
mercredi sir Alec Corydon, ea bapti-
sant  un nouvel avion géant à l'aéro-
drome do Bristol .

Cet appareil , qui  a reçu le nom de
« Brabaaon», est éqniipé de hu i t  mo-
teurs. Il est le plus gros avion do com-
merce construit jusqu 'à présent. Son
envergure est do 70 mètres. La surface
do sou fusolago est de 3500 mètres car-
rés. Il est capable de s'élever à uno vi-
tesse <lo 250 mètres à la m i n u t e  avec
uno charge u t i l o  do 12G tonnes. Sa vi-
tesse do croisière est do 38(1 fcm-heure .
Il pourra transporter de 70 à 100 passa-
gers coucliés ou 120 assis, et Un équi-
page de 12 membres. Enf in , il pourra
a t t e indre  une al t i tude do plus de
8000 mètres.

Le plus gros avion
de commerce du monde

a été mis en service
en Grande-Bretagne

« Les pays européens
devront encore réduire

leurs importations
du bloc dollar »
déclare à Londres
sir Stafford Cripps

LONDRES, 8 (Reuter). — Sir Staifford
Cripps, ministre br i tannique do l'éco-
nomie, a déclaré, mercredi, à une con-
férence de presse, que l'Europe, et tout
epéeiail'ftinent la Grande-Bretagne, de-
vront  encore réduire, dans un proche
aven i r , .les importations des pays du
dol lar , si aucun crédit en dollars n 'est
mis à leur disposition.

Les reserves d'or et de dollars de tous
les pays du bloc sterling sont presque
volatilisées. D'autres pays sont dans la
mémo si tuat ion que la Grande-Breta-
gne. Ils ne sont pas en mesure d'assu-
rer le ravitaillement de leurs popula-
tions.

Le plan Marshall
et la charte de l'O.N.U.
LAKE SUCCESS, 9 (A.F.P.). — M.

Wiliam Thorp, délégué américain à la
conférence économique do l'assemblée
générale de l'O.N.U., a déclaré que les
Etats-Unis n 'avaient pas trahi la char-
te des Nations Unies en concevaut le
plan Marshall et que oelui-ci n'avait
pas pour but  de leur assurer des avan-
tages politiques. L'O.N.U. a été conçue
en vue d'assurer ia coopération entre
les nations et non « pour établir des
principes théoriques».

Passant à la question allemande, M.
Thorp a déclaré que l'on ne pouvait pas
interpréter  comme une  in tent ion  de
donner la priorité à l'Allemagne ou de
recréer son puissant  potentiel indus-
triel d'avant-ifruerre , le programme
proposé pour relever la production
allemande au-dessus do son niveau
actuel. « Nous sommes pleinement con-
scients de la nécessité d'un contrôle de
l 'Allemagne pour assurer la sécurité
du monde et nous avons offert de par-
t iciper à un t ra i té  qui assurerait la dé-
mi l i t a r i sa t ion  de co pays pendant qua-
ran te  ans. »

Lo délégué turc, M. Solim Sarper, a
soutenu  la pol i t ique  économique des
Etats-Unis, puis le délégué du Liban
a demandé, appuyé par lo Venezuela
et Costa-Iïica, de créer une commission
économique pour le Moyen-Orient.

Le nouvel ambassadeur
d'Italie à Londres

LONDRES, 8 (Reuter). — On apprend
do source bien informée que la Grande-
Bretagne a donné son agrément à la
nominat ion du duc Scotti comme pre-
mier ambassadeur d'Italie à Londres
depuis ' la guerre. M. Scotti , âgé de
70 ans, connu comme antifasciste, fut
à l'époque ambassadeur d'Italie a Ma-
drid.  Il s'était réfugié en Suisse en
1942.

Le meeting international
d 'aviation militaire de Genève

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Sans aucun chauvinisme, on est en
droit d'écrire que nos hommes vo-
lants s'égalèrent aux plus belles per-
formances de leurs amis et camara-
des étrangers. La démonstration des
Morane 3S02 ot des av ions de coopé-
ra t ion  C 36 le p rouvai t  déjà pleine-
ment .  Quan t  au capi ta ine  Liardon
sur Bucker-Jungmeister et an lieute-
nan t-colonel Frci sur Vampire, ils
furent proprement étourdissants,
dans leur voltige aérienne qui rap-
pelai t la plus élégante reprise de
ma nège. Et pourtant quai contraste
entre le petit bip lan jaune du capi-
taine Liardon , action né par un mo-
teur de 160 chevaux Siemens, et le
bol ide à réaction , issu du génie du
célèbre constructeur de Havil tand.

Décollant d' u n mouchoir de po-
che, avec un siff lement suraigu, nous
le voyons di sparaître en tin clin
d'œil, dans le ciel ètiii célan t de cet
inoubliable automne de l'année 1947-
Inutile d'essuyer les oculaires de ses
j umelles, le voici, deux minutes plus
tard, qui ressurgit d'un coin inat-

tendu de l'horizon, pour survoler la
foule éba hie à 850 kilomètres à
l'heure, et cabrioler entre 50 et 2000
mètres, avec tout l'imprévu d'un che-
val fou. Mais il s'apaise à la pres-
sion du doigt , et nous le voyons se
poser sur quelques mètres  de p iste ,
bas sur roues et redevenu débonnai-
re... En vérité, c'est bien la p lus pro-
digieuse machine volante que n ous
ayons j amais contemplée, mais il
est vrai que le lieutenant-colonol
Frei peut revendiquer la gloire des
Doret et des Detroyat.

Puis Anglais , Français , Belges ,
Américains et Suisses se ref orment
pour le déf ilé f in al qui clôture cette
journée de noble camaraderie aé-
rienne, où chacun don na du meil-
leur de lui-même pour honorer ses
couleurs et la gloire commune de
l'arme. Eddy BAUER.

Première réaction officielle de Washington après la réunion de Varsovie

BOSTON, 9 (A.F.P.). — «La renais-
sauce du Komin t e rn  ii'oi'fraie pas les
Etats-Unis », a déolaré M. Tom Clark ,
secrétaire du département de justice,
en s'adressant aux membres de la
Chambre de commerce do Boston.

M. Clark, q u i  donne ainsi la première
réaction officielle d'un membre du ca-
binet américain à la suite de la réu-
nion do Varsovie, a déclaré :

La seule chose impor tante  dans la
déclaration du comité central commu-
niste est qu 'elle avertit  le monde de la
campagne qui est ct qui sera l ivrée
sans relâche pour répandre lo coniniu-
nisme à travers l'Europe et le monde.

Si les petits hommes qui ont lancé cet
appel strident , hystérique, l'ont fa i t
avec l'intention de nous alarmer, ils se
leurrent complètement : Nous ne nous
effrayons pas si facilement. Le défi  est
lancé. Il fai t  ressortir le fa i t  que notre
action doit être rapide, de crainte  que
la doctrine du président Truman des
hommes libres ne devienne un , édit
teint de la couleur rouge du commu-
nisme.

JM B sous-secrétaire d'Etat
lance un appel
aux Américains

WASHINGTON, 9 (A.F.P.). — Les
peuples d'Europe qui se laisseront trom-
per « par uno propagande insidieuse et
par une représentation tendancieuse des
faits assumeront uno lourde responsa-
bi l i té  », ;i déclaré à la presse le sous-
secrétaire d'Etat , M. R. Lovett, commen-
tent la récente résolution communiste
do Varsovie.

M. Lovett a ajouté qu 'il n'existait  au-
cun© possibilité d'éviter un désastre
économique en Europe, si les concepts
do la conférence de Varsovie devaient
remporter. Il a lancé un appel aux
Américains afin qu 'ils « gardent leur
sang-froid et un jugement clair », et il
a a jouté  : « Nous no devons pas nous
laisser détourner de la voie que
nous avons choisie, c'est-à-dire, de con-
t i n u e r  à étudier avec sympathie, mais
également avec calme, réalisme, lo pro-
blème de l'aide à l'Europe, af in  de lui
permet t re  de retrouver la place qui  lui
revient dans un monde stable et pacifi-
que. » 

La réaction grecque
ATHÈNES, 9 (A.F.P.). — Les mi l ieux

gouvernementaux réagissent avec vi-
gueur contre la création d' un bureau
communiste  permanent  à Belgrade. Ils
y voient no t amment  une véritable Pro-
vocat ion , au moment  même où l'amnis-
tie reçoit , d isent - i l s , sa pleine applica-
tion. Pour M. Sophoulis, président du
conseil , le cinquième point do la décla-
ra t ion  de Varsovie ind ique  que le parti
communis te  s'efforce do regrouper les
adhérents hésitants et do ramener la co-
hésion dans  ses raners.

Do son côté, M. Rendis , ministre de
l'ordre Public, souligne Que la déclara-
tion sera peut-être accueillie dans les
rangs même du parti  communiste grec,
do façon inverse. Certains mi l i t an t s  y
verront peut-être une provocation, alors
que la Grèce fait un effort d'apaise-
ment par une union nationale.

Violentes attaques du secrétaire
du département américain de la just ice
contre les hommes du « Komintern »

Le Viet-Nam
s'adresse à 10. N. U.

pour régler son différend
avec la France

LAKE SUCCESS, 9 (A.T.S.). — Dans
une lettre adressée à Mme Pandit ,
chef do la délégation des Indes à
l'Assemblée générale, le gouvernement
vietnamien demande à l 'Inde de saisir
le Conseil de sécurité du différend en-
tre la France et le Viet-Nam.

Des propositions
pour mettre fin aux hostilités

La lettre soumet les propositions sui-
vantes pour mettre f iu  aux hostilités :

1. Ouverture, sous les auspices et la
g a r a n t i e  des Nations Unies, de négo-
ciations de paix entre la France et le
gouvernement d'Ho-Chi-Minh sur la
base de l 'indépendance et de l'intégrité
nationales, d'une part ct le respect des
intérêts culturels et économiques fran-
çais légitimes, d'autre part.

2. Retrait du Viet-Nam des forces
armées françaises, cause de tons les
troubles et des ruines d'aujourd'hui.

La ville de Paris offrira
un nécessaire de toilette
à la princesse Elisabeth

PARIS, 8 (A.F.P.). — M. Henri Ver-
gnolle, président du Conseil municipal,
enverra au début de la semaine Pro-
chaine à l'ambassadeur de Gra nde-
Bretagne et à lady Duff Cooper, un né-
cessaire de toilette en écaille offert à
la princesse Elisabeth par la ville de
Paris, ii l'occasion de son prochain ma-
riage.

Ce nécessaire, chef-d'œuvre de l'in-
dus t r ie  do luxe parisienne, porte in-
crustées sur chaque objet les armes en
or de la capitale.

PLUIES TORRENTIELLES
DANS LE MIDI

CANNES, 9 (A.F.P.). — Un orage
extrêmement' violent s'est abattu mer-
credi après-midi dans la région de
Cannes. La foudre est tombée en plu-
sieurs endroits, provoquant des com-
mencements d'incendie. Différents quar-
tiers ont été inondés.

Gros dégâ ts près de Nice
NICE, 9 (A.F.P.). — Les ateliers des

usines des aciéries du Nord et de la
Roubine, ainsi que la gare, ont été com-
plètement inondés. Des voitures am-
phibies ont dû être utilisées pour éva-
cuer les ouvriers ainsi que les enfants
des écoles de la Bocea.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs mil-
lions. Les récoltes sont détruites.

Le grand mufti de Jérusalem
à Beyrouth

Il assistera aux séances
du conseil de la Ligue arabe

JÉRUSALEM, 8 (Reuter). — Lo
grand m u f t i  de Jérusalem, El-Husseini ,
est a r r ivé  incogni to  à Beyrouth pour
prendre part aux séances du conseil de
la Ligue arabe,
•r""~" - '""'- "ir--r 1 |Tr - r nr»l««M

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30, « Liltom a.

CINÉMAS
Rex : 15 h. et 20 h. 30 Le grand coup.
Studio : 15 h et 20 h . 30, La moisson du

hasard.
Apollo : 15 h et 20 h 30. Le fils de Lassie.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Panique.

Londres et Washington
concluront -elles

un traité séparé avec Vienne ?
LONDRES, 8 (Reuter). — Les milieux

bien renseignés disent que la Grande-
Bretagne fera tout son possible pour
quo le trai té  avec l'Autriche soit ré-
digé avant la prochaine rencontre dee
ministres des affaires étrangères. Si
ces efforts devaient échouer, l'Angle-
terre et l'Amérique concluraient sé-
parément un traité avec l'Autriche, in-
dépendamment  des négociations aveo
la Russie.

Une proposition française
concernant les biens

allemands en Autriche
VIENNE, 9 (Reuter). — Le général

Cherrière, représentant français an
soin de la commission chargée d'éla-
borer le traité de paix avec l'Autriche,
a déposé une nouvelle proposition en
vue de résoudre la question des biens
allemands. Ceux-ci seraient répartis en
denx groupes, dont l'un comprendrait
les consortiums pétroliers, les compa-
gnies de navigation sur lo Danube, et
le second les autres biens allemands en
Autriche.

Les représentants de la Grande-Breta-
gne et des Etats-Unis considéreraient
la proposition française comme Vu-ni-
que solution acceptable. L© délégué so-
viétique, de son côté, a déolaré qu'il
examinerait minutieusement la propo-
sition française.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10. réveil-
le-matin. 7.15, inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., concert d'orgue. 12.15, le
quart d'heure du sportif . 12.29, l'heure.
12.30. marches et patrouilles. 12.45. inform.
12.55, Max Schônherr et son orchestre.
13 h., un refrain court dans la rue. 13.20,
à l'opéra. 13.25 airs et chœurs 13.35, Par-
sifal . 16.29 . l'heure. 16.30. musique de
chambre. 17.30. œuvres de Sibelius. 17.55,
Récital de piano. 18.15, Faits divers 18.25,
disques. 18.30, la quinzaine littéraire! 18.50,
variétés enregistrées. 19.15, lnform. 19.25.
le miroir du temps. 19'.40. la Chaîne du
bonheur 20 h ., Le feuilleton « Les gran-
des espérances », de Charles Dickens (IV).
20.30, La bourse aux chansons. 21.15. « Le
vrai drame », sketch radiophonique, 21.30,
concert 22 30 lnform 22 35, entre nous.

BEROMUNSTEB et télédiffusion : H h.,
émission mat.nale 11.35. causerie . 11.45,
Trio. 12 15. musique tessinoise . 12.29,
l'heure. 12 30 inform. 12.40, le Radio-or-
chestre. 13.10, musique de films. 13.30.
sonate 13.50. trois chants de Beethoven.
14 h , recettes et conseils 14.15, musique
légère. 16 h , émission littéraire. 16.29,
l'heure. 17 h ., musique de danse. 17.30,
pour les enfants 18 h„ musique légère.
18.40, chansons zuricoises. 19.10, chansons
suisses. 19.25. communiqués. 19.30. inform.
19.40. écho du temps. . 20 h. , scènes et
chansons. 22 h., inform. 22.05, cours de
français. 22.30, musique de danse.
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CAFÉ DU THEATRE...
pour vraiment bien manger

STUDIO "—" 1
Une œuvre exceptionnelle

as™ LA MOISSON DU HASARD
Matinée à 15 h., à prix réduits Parlé français

Soirée à 20 h. 30 Téléphone 5 30 00

L'affaire du parti du travail zurieois

ZURICH, 8. — M .Edgar Woog, muni-
cipal , et une partie des autres mem-
bres du parti du travail  mis en état
d' arrestation, ont été remis on liberté
mercredi ù midi.

M. Woog sollicite et obtient
un congé

ZURIOH, 8. — La chancellerie muni-
ciix ile de Zurich communique :

AiPrès avoir renseigné les membres
de la m u n i c i p a l i t é , réunis en séance le
8 octobre sur l'enquête ipénalo ouverte
contre lui , âe conseiller muuiciipal E.
Woog a demandé un congé jusqu 'à con-
clusion do l'enquête ipénale. La munici-
palité a fa i t  droit à cette demande.

Hofmaier a-t-il dénoncé
son ancien camarade Woog ?

La « Sentinelle » écrit que les délit»
commis par des mil i tants  du parti
suisse du travail seraien t parvenus à
la connaissance des autorités zuricoises
à la suite d'une dénonciation : Woog
aurai t  été « donné » par Hofmaier, ex-
secrétaire du parti, qui souha i t a it  se
venger ainsi des sanctions 'Prises contre
lui récemment ipar le parti du travail ,
après les scandales du « Vorwiirts ».

Manifestation popiste
à Zurich

ZURICH, 9. — Une manifes ta t ion à
laquelle ont 'Participé plus de 2000 per-
sonnes a été organisée mercredi soir,
par le parti  du travail , pour protester
contre l'arrestation du dirigeant du
parti .

M. Woog. membre de la municipal i té,
remis en liberté, a demandé aux mani-
fes tan t s  do prononcer eux-mêmes uu ju-
gement et de dire s'il a bien agi ou non.
Il a déclaré qu'un prêt avait été fai t
au « Vorwaerts » en u t i l i s an t  Je fonds
do l'office de ' coordination pour l'aide
d'après-guerre, prêt qui a été rembour-
sé ponctuellement, sans qu 'un seul en-
fant russe ait subi un dommage.

M. Léon Nicole, président du part i
suisse du travail , a déclaré que le peu-
ple dira son dernier mot dans cette
affaire.

Woog et quelques-uns
de ses cumurudes
remis en liberté

LA VIE NATIONALE
—¦ — 
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ET LA SUISSE ROMANDE ?

notre correspondant de Berne nous
'écrit :

M. Maurice Paschoud , directeur gé-
néral des C.F.F. et chef du départe-
ment des t ravaux et de l'exploitation
qui t tera  son poste à la f in  de l'année.
Il vient en effet  d'a t t e i nd re  la l imi te
d'âge et n'entend pas di f férer  le mo-
ment  de laisser sa place à des forces
plus jeunes, bien qu 'il ait mont ré  jus-
qu 'à présent uno puissance do travail
et une verdeur d'esprit q u i  semble dé-
m e n t i r  les documents d'état c iv i l .

Il fau t  lui t rouver  un successeur et
le conseil d'a d m i n i s t r a t i o n  a examiné
dernièrement, à Zur i ch , différentes  can-
didatures. Un Tessinois et trois Ro-
mands étaient sur les rangs. A la ma-
jorité absolue, le conseil a donné sa
préférence au Tessinois.

Précisons qu 'il no s'agit pas encore
d'une nomina t ion , mais d'une simple
présentat ion au Conseil fédéral qui doit
procéder à l'élection. Toutefois , l'avis
du conseil d'admin i s t r a t ion  est d' un
grand poids et il n 'est pas inutile do
le discuter déjà.

Quo fau t - i l  7 Nommer assurément  un
homme capable — et lo c a n d i d at  du
conseil d'admin i s t r a t ion  est, dans son
domaine, un homme capable — mais
aussi assurer une représentat ion équi-
table et bien équilibrée do larges in-
térêts régionaux.  Les hommes qui siè-
gent aux Grands-Remparts doivent  tra-
vailler au développement h a r m o n i e u x
des transports par voie ferrée dans
l'ensemble du pays. Or, aujourd 'hui, le
président do la direction généra le est
un Saint-Gallois. Son collègue du dé-
partement lu contentieux ct du service
commercial. M. Kradolfer, est un Thur-
govien. Adjoignez-leur un Tessinois,
un ingénieur  dont tout l 'intérêt s'est
porté jusqu 'à présent vers la ligne du
Gothard et vous aurez à la tête des
C.F.F. un tr iumvirat  qui  connaî t ra  sur-
tout et mieux  que toutes les autres,
les conditions et les exigences d' une ré-
gion bien dét erminée qui a son centre
économique a Zurich.

La Suisse occidentale, la Suisso ro-
mande en particulier, n'aura plus de
représentant direct. Elle no pourra
plus compter sur nne  personnalité en
mesure de faire valoir ses droits en
e'appuyant  sur une longue expérience
des besoins légitimes do cette part ie
du pays. Ce contact immédia t , le souci
do l'objectivité et de l ' impar t ia l i té  ne
peut le remplacer toujours.

On nous assure, certes, qu 'il s'agit

d'une situation temporaire. En effet , Je
c a n d i t a t  tessinois at teindra dans trois
ans l'âge de la retraite et sa place re-
viendrait « tout naturellement » à un
Romand.  Nous nous méfions toutefois
un peu do ces combinaisons trop sa-
vantes. En 1934, on avait déjà promis
aux  Rom ands qu 'i ls  retrouveraient leur
second siège gouvernementa l  à la « pro-
chaine occasion ». Treize ans ont passé,
il n 'y a toujours qu 'un seul conseiller
fédéral romand , bien que les occasions
n'aient  pas manqué .

On déclare aussi qu 'un ingénieur, qui
a f a i t  carrière dans  l'admin i s t r a t ion ,  est
par t icul ièrement  désigné pour prendre
un poste do directeur aux  Grands-Rem-
parts. Cette opinion n 'est pas dans tous
les cas i rréfutable .  On peut l'admettre
s'il f au t  pourvoir un poste purement
technique. En roccuronoe, M. Kradol-
fer passerait volontiers du content ieux
aux travaux, de sorte que c'est un dé-
partement juridique et commercial qui
resterait libre et pour ce poste un ju-
riste in formé des grands problèmes
économiques et doué du sens de l'orga-
nisa t ion  ferait fort bien l'a f fa i re .

Dans ces conditions, telle qu 'elle so
présente, la succession do M. Paschoud
jus t i f ie  quelque inquié tude  en Suisse
romande. Celle-ci v o u d r a i t  avoir la
pleine assurance que ses intérêts  légiti-
mes seront entièrement sauvegardés à
l'avenir et elle ne comprendrait pas
pourquoi  on l'évincerait là où , pour drs
raisons de simple équité autant quo de
droit,  elle a sa place marquée.

G. P.

Une succession ouverte
à la direction générale des C. F. F.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 7 oct. 8 oct.

Banque nationale .. 705.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 690. — d 690. — d
La Neuchâteloise as. g. 610.— d 610.- d
Câbles élect. Cortaillod 4750.- d 4800.-
Ed Dubled & Cie .. 870. — o 870.- o
Ciment Portland 1150.— 1135.- d
Tramways, Neuchâtel 485.— d 485.— d
Suchard Holding S. A. 510.— d 510.— d
Etablissem. Perrenoud 515.— d 515.— d
Cie viticole Cortaillod 250.— d 250.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 'A 1032 98.50 9 5 —  d
Etat Neuchât. 3Vi 1942 101 — d loi '— d
Ville Neuch. 3%% 1933 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât. S'A 1937 101.50 o 101.— d
Ville Neuchât. 355 1941 101.75 d 101.75 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 4 H % 1930 -— — .—
Tram Neuch.3Va% 1946 100.— d 100.- d
Klaus 3 % % 1946 100.— d 100.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3%% .. 1941 100.5» d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale l 'A %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 7 oct. 8 oct.
S% C.F.F. diff. 1903 102.50% 102 25%d
3% C.F.F 1938 98.25% 98.50%
3%% Emp. féd. 1941 101.-% 101.10%
3M>% Jura-Simpl. 1894 —.— —.—

ACTIONS
Banque fédérale 37.— d 37.— d
Union banques suisses 868.— 868.—
Crédit suisse 796.— 794.—
Société banque suisse 739.— 737.—
Motor Çoiombus S. A. 575.— 585. —
Aluminium Neuhausen 2040. — 2035.—
Nestlé 1212.- 1205.-
Sulzer 1600.- 1590.—
Hisp. am. de electrlc. 780.— 775.—
Royal Dutch 390. — 388.—

Cours communiques par la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque ét rangers
Cours du 8 octobre 1947

Acheteur Vendeur
Francs français 1.20 135
Dollars 3.95 4.03
Livres sterling 9.60 9.80
Francs belges 8.— 8 10
Florins hollandais .. 65.- 66.50
Lires .' — .55 — 7 0

Bourse de Zurich

Ç.CE&9 ne vtmê -¦*-»
hmmtenhrtnri ' phif -

Non! KAFA fait disparaître rapidement les
douleurs périodiques! Les

POUDRES KÂFÂ
sont également efficaces contre maux de lêfe,
névralgies, migraines, lumbagos, maux de
dents , crampes, attaques de goutte, rhumalimes.

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout ,,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Ne laisse aucun arrière-goûf.
Ne cause pas de dérangements d'eslomac,

ni troubles cardiaques.

La bolle de 10 poud res f r .  1S0:
Jùi vente duns toutes les Pharmacies.

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève.
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V»A r Jeunes époux , Jeunes pères,

£r Ejfl ï assurez-vous sur la vie a lo

Caisse cantonale
W lfl d'assurance populaire
regLJ r̂ NEUCHATEL, rue du Mole 3
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NUREMBERG. 9 (A.F.P.). — Otto
Olilendorf , lo tueur S.S., dont les « ba-
taillons spéciaux » exterminèrent dans
les territoires de l'est plus de 90,000
juifs , tziganes et autres éléments « in-
désirables », a déclaré mercredi pour sa
propre défense, devant le tribunal de
Nuremberg que ces exécutions en
masse ne cons t i tua ient  que des mesures
de sécurité destinées à couvrir les ar-
rières de la Wehrm aclit ».

Ohlendorf a nié l'existence d'un plan
concerté d'exterminat ion des juifs.

Les Juifs, a-t-il déclaré, étalent pres-
que tous des espions à la solde des So-
viets. D'autre part , les femmes et les en-
fants russes participaient à la lutte aux
côtés des partisans. Ils devaient donc être
exterminés à ce titre.

Le tueur S.S. Ohlendorf
responsable de la mort

de 90,000 juifs,
devant le tribunal

de Nuremberg

BUDAPEST, 8 (Reuter).  — M. Vil-
mos Solyom Fekete, secrétaire du parti
indépendant de Zoltan Pfe i f fe r, de l'op-
position , a été arrêté mercredi par la
police d 'Etat  hongroise.

On lui reproche d' avoir falsifié des
cartes d ' iden t i t é  pour éviter la dépor-
ta t ion  vers l'Allemagne. La nouvelle
do l'arrestation de Fekete a été dif-
fusée par l'agence té légraphique ma-
gyare.

Et maintenant c'est au tour
du secrétaire du nouveau parti

d'opposition à être arrêté
en Hongrie

BELGRADE, S (A.F.P.). — La cour
suprême de Serbie a condamné, pour
trahison, l'ancien leader du parti
paysan serbe Jovanovi tch  à neu f ans
de t ravaux forcés et à la perte de ses
droits po l i t iques  p e n d a n t  trois ans.

Le deuxième accusé, Franco Gazi , a
été condamné à c inq  ans de la même
peine ct deux ans de privation des
droits politiques.

Le jugement précise que Jovanovitch
a pris contact avec des agents do ren-
seignement étrangers, a suivi leurs
suggestions de s'opjio.ser au régime sur
le terrain par lementaire ,  a correspondu
avec l 'émigré Macek et, enfin , s'est
rendu coupable d' avoir  fa it  de la pro-
pagande hostile à l'ordre établi.

L'ancien leader du parti
paysan serbe Jovanovitch

condamné à neuf ans
de travaux forcés

Mais oui ! encore î...
Une vingtaine de petits Autrichiens ar-

riveront i Neuchâtel vendredi. Ils sont
âgés de 5 à 9 ans. Ils s'attendent à être
reçus dans des familles de notre canton.
Ils en ont autant besoin que leurs petite
camarades qui ont déjà été reçus et sont
repartis avec des Joues rebondies et un
cœur chargé de merveilleux souvenirs.

La Croix-Rouge, Secours aux enfants.
attend des offres, tout simplement, tou-
jours avec la même confiance. Ceux qui
veulent comprendre comprendront I

Communiqués

ÉCOLE BENEDICT
Les inscriptions pour la soi-
rée du 13 octobre sont encore

acceptées.

RECTIFICATION
Les bains SAUNA sont ouverts pour les

dames les mercredi et vendredi

de N à 19 heures
et non pas de 10 à 19 heures

Jpan PITI1II masseur autorisé,««ail r t i u si i faubourg de l'Hôpital 17
Tél. 5 33 43

Jeune homme aimant les travaux ma-
nuels serait formé comme

poseur de Ifno
Jeune fille sachant coudre serait for-

mée comme

courteposntière
On cherche également une

apprentie vendeuse
S'adresser : Spichiger & Cie, place

d'Armes 6, Neuchâtel .

Hôtel Pattus, Saint-Aubin
Le régal de chaque jour  :

Son gibier sauce crème
Le délice du mois :

Son orchestre Mimmo Bruno

BERLIN, 9 (A.F.P.). — La diète de
Thuringe a , à l'u n a n i m i t é, relevé de
son poste M. Paul , minis t re  président
de Thur inge  qui a pris la fu i t e  au mois
de septembre. M. Paul , a déclaré M.
Frœlich , président de la diète, s'est
montré ind igne  de la confiance que le
pays avai t  placée en lui. L'enquête a
permis de constater que sa fu i t e  avait
été minu t i eusemen t  préparée. On n'a
pu cependant  en découvrir les raisons,
car il t r a v a i l l a i t  en par fa i t  accord avec
les membres de son cabinet et avec les
partis politiques.

Le ministre
président de Thuringe
relevé de ses fonctions



CASINO DE LA ROTONDE
SAMEDI 11 OCTOBRE 1917

portée : 19 h. 45 Rideau : 20 h. 30

GRANDE SOIRÉE
d'inauguration D?Q?KSSI

de la société d'accordéons L'ECHO DU LAC,
Neuchâtel - Peseux

Direction : M. G. MENTHA
avec le bienveillant concoure de la

Société des accordéonistes genevois
Section « La Gaité » avec son « Groupe Sélection i

Direction : M. P. Lacroix
dont les concerts en France sont dignes

des plus hauts éloges

HP Liliane FURRER , vlrtuoï.Œ-îanlate
Plusieurs premiers prix en Suisse et Médaille d'or

à Paris 1946
100 musiciens - Musique de 1er ordre

AsP=e? GRAND BAL
conduit par l'excellent orchestre «Melody's Makers»

(5 musiciens)
Prix d'entrée: Adultes, Fr. 1.85 Enfants, 80 c.
La carte de membre passif donne droit à une entrée

MAGASINS MEIER S. A.
Les bons vins de Neu-

chfttel et valalsans, les fa-
meux vins d'Algérie, les
bons Porto. Vermouth et
Malaga.

Beaux porcs
de sept semaines ft ven-
dre chez Robert Boss, le
Côty sur Dombresson.

Avis aux parents
pour vos enfants, leçons
particulières. Orthographe,
dictées littéraires, gram-
maire arithmétique. Té-
léphone 6 19 62.

Employée de bureau,
dans la quarantaine,
seule, cherche gentille

compagne
pour passer les dimanches
ensemble. — Désire éven-
tuellement personne sa-
chant l'anglais pour con-
versations. Adresser of-
fres écrites à C. A. 606
au bureau de la Feuille
d'avis.

Grand meeting d'aviation Aérodrome de Planeyse - Colombier
et rallye-avion des « vins neuchâtelois » *

Dimanche 72 octobre à 14 h. 30, présentation du chasseur à réaction
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Saut en PARACHUTE Présentation d'avions nouveaux Plus de 30 avions
Acrobatie, vol à moteur et planeur Vol d'escadrille c/||]b neuchâfeiois d avlafion.
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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,
inscrivez-vous au

COURS MIXTE
de soins aux blessés

organisé par la section de Neuchâtel de l'Al-
liance suisse des samaritains.

Horaire du cours : mercredi et vendredi
soir, durant dix semaines.

Première leçon : mercredi 15 octobre pro-
chain , à 20 h. 15, au collège des Terreaux-
nord.

Prix du cours : Fr. 10.—, manuel compris.
S'inscrire sans tarder (au plus tard le

13 octobre).
Inscriptions ct renseignements : magasin

C. Buser fils , « Au Cygne », faubourg du Lac 1,
tél. 5 2(Mfi .

Quelle personne ayant

petit chat
!e donnerai t contre de
très bons soins assurés.
Faire offres _ Prises 1,
Neuchâtel .

TRAVAUX
DE DACTYLOGRAPHIE

Commerciaux, univer-
sitaires (cours, thèses,
doctorats), copié de ma-
nuscrits. — Exécution
prompte et soignée, prix
modéré — S Lombard ,
Vaumarcus. Tel 6 72 24.

MARIAGE . Dame pré-
sentant bien , de bonne
famille, de goûts sim-
ples, avec avoir , désire
rencontrer monsieur
sérieux, sympathique,
avec situation stable
(50 à 60 ans). — Case
transit 456, Berne.

A vendre

POTAGER
émalllé blanc, trois trous,
avec ou sans plaques
chauffantes. Une

GRANDE COULEUSE
S'adresser, le matin

Oratoire 3, 2me. fi droite.

A vendre belle

armoire à glace
en acajou et

commode
Tél. 5 29 42.
A vendre par particulier

une belle

PENDULE
très ancienne ; convien-
drait pour un hall. Hau-
teur totale 2 m. 66 —
Ecrire sous chiffres P. 2363
Yv. à Publicitas. Yverdon.

# 

Université de Nenchâtel
Reprise des cours

faculté des lettres Jeudi 23 octobre
Séminaire de français Lundi 20 octobre
Faculté des sciences Jeudi 23 octobre
Faculté de droit Lundi 27 octobre
Section des sciences commerciales et

économiques Lundi 27 octobre
Faculté de théologie Mardi 21 octobre
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Il n 'y a pas de femmes laides,
il n'y a que des femmes qui s'ignorent

LUGE, esthéticienne
10, RUE POURTALÈS, 2me ÉTAGE

NEUCHATEL - TÉL. 5 38 10
vous permettra d'acquérir, par des soins
judicieux et des produits de première qua-

lité, la possibilité de vous affirmer
Sa devise : TOUJOURS MIEUX ,

. POUR MÉRITER VOTRE CONFIANCE ,

ARMÉE DU SALUT

LA FANFARE DIVISIONNAIRE
DU JURA

(60 exécutants)

donnera les concerts suivants :
SAMEDI 8 NOVEMBRE

20 h., LA NEUVEVILLE, Temple
DIMANCHE 9 NOVEMBRE

15 h., SAINT-AUBIN, Temple
20 h., NEUCHATEL

Les programmes seront en vente
prochainement

r >
Exposition

de peintures
sous les auspices du Conseil
communal et de Pro Arte, Fleurler.

| j
ŒUVRES DES PEINTRES

Gustave Courbet
et

François Jaques

du 4 an 19 octobre 1947

Chapelle de Fleurier
Entrées Fr. 1.—, enfants 50 c.
Heures d'ouverture de l'exposition : tous les
Jours (lundis exceptés) de 14 h. à 18 h. et de
20 h . à 22 h. ; les dimanches, de 10 h. à 12 h.,
puis même horaire que les Jours ouvrables.

V. J

Moto « Indian »
à vendre, belle occasion.
Demander l'adresse du
No 609 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre belle

robe de bal
état parfait, modèle, tulle
noir avec dessous, taille
43-44. Téléphonée au No
634 39 le matin.

A vendre
poussette

claire, superbe occasion.
A Descombes, faubourg
de la Gare 29

Beurre
de table
95 c. les 100 gr.

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Toujours
grand choix en ..

Volailles
fraîches du pays

Poulets
el petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Fr. 3.— et 3.50

le H kg.
Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail
Fr. 3.50 le % kg.

Gibier
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

Poissons
du lac et de mer

et filets
Escargots

Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
. Tél. 5 30 92

I SALON
DES ANNON CIADES
PONTARLIER

Dix peintres comtois exposent
leurs œuvres dans cinq salles
du vieux collège de COUVET
du 11 au 19 octobre inclus

Dimanche 12 octobre, à 16 heures

Robert Feraler parl era
de V* Ecole des beaux-arts »

Paul-Elie DuBois parlera
du c Hoggar ».

SOCIÉTÉ D'ÉMULATION
OOUVET

fl ^ ^ T̂ JB ^̂ TB m. li

XiTSefnfMt WISA-GLORIA
CHARRETTES PLIANTES « DO DO » IDÉALES POUR L'AUTO

BIEDERMANN NEUCH âTEL
TRÈS GRAND ASSORTIMENT - TOUTES RÉPARATIONS

Tout pour les soins de votre bébé à la °̂ G
O

B
MMC01

Location de pèse-bébé ®//  ̂ hlSSSSit

Pour un beau PORTRAIT pom \es f ricots
de votre enfant -, . ., ,

Une seule adresse
f  n i  01* Utilisez les lainesJean Scnoepilin n A i *n v \NEUCHATEL MJ J\ M\ MJ Ui I

Molleton double 30 X 40 cm. 38 X 45 cm.
pur coton écru 1.10 1.50

Collégiale de Neuchâtel
DIMANCHE 12 OCTOBRE, à 16 h. 30

Premier concert d'orgue
LE TRIO MOYSE

M. Marcel Moyse, flûte

Mme Blanche Honegger - Moyse,
violon

M. Louis Moyse, flûte
M. Samuel Ducommun

organiste
ENTRÉE GRATUITE

Collecte à la sortie en faveur du fonds de
restauration des orgues

Ne gaspillez
pas

vos coupons
en achetant des pro-
duits laitiers de qua-
lité et de présentation
douteuses, mais ache-
tez à coup sûr . chez

votre spécialiste,
L'ARMAILLI S. A.

HOPITAL 10

i ""ve;- ' '̂ " ^ . . . n i m .. , i , ; . , . . . ,  ,-™
N

 ̂
¦ - ,

viennent de compléter la série des nouvelles ^!P*ljlIllll -vT 
if^: 

\V7f
soupes spéciales KNORR. Jusqu'à ce jour, la mé» ĤlP" iBI .'rT*?̂  ^li '-
nagère ne disposait pas de ce genre de potages -llll ^ f ^"V 'j v VV i
fab.ïgués- Elle l'essayera donc certainement avec \ ̂  /C^__ cjL
curiosité et l'adoptera avec joie. Pour varier et ||v "' „ iî ^ 'N

p \j ^ N̂T55 ^

pour satisfaire tous les goûts, il y aura ainsi un _^^^~" v \^~y* >s. \ v. '
assortiment de potages clairs garnis et un autre^^^ 

.—^m*¦—**""" ^§\ / f / ^ rWB '

MINESTRONE .CELESTINE ^^ÊÊP  ̂ Ŝtfl ^  ̂ CREME CELERI
NAPOLI _^ .._ ^§̂  ̂ CREME POIREAUX

TAPIOCA-JULJENNE <M\ \ \__W _J_W  ̂ __, -. CREME DE BOLETS
VERMICELLES. LYONNAIS " r _ J^^  ̂_-. _ m̂̂ ffiL tf^ CREME DE 

RIZ
. o.OoMaUi es  _W^ r ^ J _ _ _rW Jy ^HjT fW 

CREME D'ORGE

Peinture au pi stolet
de pièces mécaniques, machines, etc.,
sont entreprises par atelier spécialisé ,
à conditions intéressantes. Livraison
rapide. —» Pétermann , Manège 24, la
Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 2.36 31.



Nouvelles suisses

Les députés f ont leurs petits
paqu ets

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On aurait  pu croire, mercredi
matin , que la moitié du Conseil na-
tional jou ait à cache-cache. La plu-
part des tètes disparaissaient der-
rière les pupitres levés. Messieurs
les députés, en cette ultime séance
de la législature, vidaient leurs ca-
siers, empilaient de vieux rapports,
bourraient de papiers de vastes en-
veloppes , ficelaient des paquets de
documents. Les uns mettent à ce tra-
vail la résignation des hommes qui
ont renoncé aux honneurs du forum,
les autres la mélancolie du candidat
pour qui la faveur du souverain
reste douteuse. Et pourtant, avec
leurs paperasses, ils emportent quel-
que espérance.

C'est donc dans une atmosphère
de grand nettoyage que le Conseil
national galope au long d'un copieux
ordre du jour. Mais il s'agit surtout
de formalités ; on élimine les der-
nières divergences, on procède au
vote final, on liquide une série de
pétitions par. simple communication
présidentielle, et c'est ainsi que di-
vers arrêtés, munis de la clause
d'urgence, prennent en 'quelques mi-
nutes force de loi. C'est le cas des
allocations de renchérissement aux
rentiers de la caisse nationale d'as-
surance contre les accidents et aux
bénéficiaires de pensions militaires,
de l'encouragement à la construction
de logements, de l'aide aux paysans
frappés par la sécheresse, de la re-
prise par l'Etat du chemin de fer
Hinwil-Baretswil-Bauima.

En revanche, la loi sur l'organisa-
tion militaire et le projet concer-
nant l'instruction des officiers fe-
ront encore une fois la navette, au
début de décembre, entre les deux
conseils, car l'on s'entête, d'un côté
comme de l'autre, à maintenir une
petite divergence.

On entend encore un députe zu-
rieois développer une motion sur le
contrôle de l'énergie atomique, un
Grison interpeller M. Celio sur l'ex-
ploitation de la ligne de l'Oberalp en
hiver, un Vaiaisan prier le Conseil
ifédéral d'augmenter les droits d'eau
pour l'exploitation des forces hy-
drauliques.

Ces derniers orateurs de la 32me
législature reçoivent des promesses
qui les satisfont. Il ne reste plus à
M. Wey, le président sortant, qu'à
moduler le grand air de la recon-
naissance et des adieux. Distribuant
souhaits et compliments, il rappelle
en particulier les mérites de deux
parlementaires chevronnés et an-
ciens présidents du Conseil national
que l'on ne reverra plus sous la cou-
pole, MM. Huber, de Saint-Gaill, et
Pierre Aebi, de Fribourg.

C'est la fin ; ces messieurs se
quittent et nous quittent, les uns
avec quelque crainte, les autres avec
Oe sourire de l'homme qui, trop mo-
deste pour compter sur ses seuls
mérites, a demandé à la grâce effi-
cace du cumul la certitude de re-
venir.

Parmi les députés romands, SI en
est un dont le départ est particu-
lièrement regretté. Je veux parler de
M. Henri Berthou d, qui s'était rapi-
dement acquis une situation en vue
au Conseil national . On appréciait
ses interventions, dams les débats
économiques et financiers en parti-
culier, qui attestaient une étude
approfondie du sujet, des vues
claires, le talent d'une exposition
aisée et logi que et surtout une belle
indépendance d'esprit.

M. Berthoud ne craignait pas de
défendre une opinion qui n 'était ni
celle du gouvernement ni celle de
son groupe. Les idées qu'il a tou-
jours défendues , celles d'un fédéra-
liste progressiste, soucieux des bon-
nes finances de la Confédération ,
lui importaient plus que les mots
d'ordre.

Dans les prochains débats sur la
réforme financière , M. Berthoud se-
rait , certes, intervenu utilement.  Mais
son activité parlementaire suffit à
Qui assurer la reconnaissance de ses
concitoyens. o. P.

Fin de session
et de législature
sous la coupole

fédérale

Situation du marché
du travail

et état du chômage
La chancellerie d'Etat nous commua-

nique :
A la fin de septembre, la situation

du marché du travai l et l'état du chô-
mage se présentaient comme suit :

Demandes d'emploi 103 (92) ; places
vacantes 214 (253) ; placements 90 (77);
chômeurs complets 7 (6) ; chômeurs
p.artiels 1 (3).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

AU JOUR LE JOUR

Emissions radioscolaires
Les émissions radioscolaires ont leurs

partisan s St leurs détracteurs. Les pre -
miers sont d'avis qu'elles contribuen t
à la formation artistique et intellec-
tuelle des élèves ; les seconds estiment
qu'elles ne son t d'aucune utilité parce
que les enfa nts so>it incapables de sui-
vre attentivement les paroles pronon-
cées par un ou plusieurs orateurs in-
visibles. Lesquels ont raison ?

Nous ne voulon s pas trancher le di f -
férend , mais bien plutôt nous borner
d rappeler que d'octobre 1946 au mois
¦de. ju in  de cette année, 33 émissions
ont été of fer te s  aux enfants des écoles
primaires, 4 aux élèves des classes
secondaires et supérieures et une aux
tout petits.

Dix émissions ont été consacrées à la
musique, neuf aux sciences, six d l 'his-
toire, six â la littérature ou au théâtre,
trois à la géographie , une à Noël , une
à la journée de la bonne volonté et
deux à des sujets divers.

Les commissions chargées d'établir
les programmes des émissions (rappe-
lons que notre canton y est représenté
par M. Cliarles Cornaz, secrétaire au
département de l'instruction publique)
désirent que les enfants y prenn ent une
part active. En 1946 , par exemple, on
a donné aux écoliers l'occasion de com-
pose r eux-mêmes un Programme musi-
cal. Cette expéri ence a été couronnée
de succès ; elle sera renouvelée.

Remarquons en f in  Que les émission s
sont suivies avec d'autant p lus d'in-
térêt que les p etits auditeurs ont sous
les yeux des f euillets de documentation
illustrant la causerie ou le jeu ra-
diophonique présenté.

Une nouvelle périod e vient de s'ou-
vrir pour la radio-di f fus ion scolaire en
Suisse romande. On veut espérer que
tous ceux qui auron t la responsabilité
de la préparation d'une émission seront
recompensés dans leurs ef for ts .

MEMO.

Audience de la cour
de cassation pénale

Sous la présidence de M. Paul-René
Rosset, la cour de cassation pénale
neuchâteloise s'est réunie hier après-
midi .

EUe a admis le pourvoi présenté par
C. S. condamné à 200 francs d' amende
ct deux ans d' interdiction du droit de
pêche par le tribunal de police du dis-
trict de Boudry. Le recourant invoquait
l ' incompétence du tribunal , uno pre-
mière contravention ayant  été commise
dans les eaux fribourgeoises. Le juge-
ment a été cassé et renvoyé.

r-  ̂-~ ~̂

De même, la cour a cassé un juge-
ment du tribunal de police de Neuchâ-
tel qui condamnait un pêcheur R. D. de
Frochaux, à 50 francs d'amende pour
contraventions au concordat sur la pê-
che. Une irrégularité s'était produite :
un témoin avait été entendu sans que
lo préven u soit présent , après la clô-
ture des débats. Bien que ce témoigna-
ge no semble pas avoir été de nature
à modifier la décision du juge , la cour
de cassation a pris uu arrêt do principe ,
montrant  ainsi qu 'on ne saurait admet-
tre do violation , . si minime soit-etle,
aux règles essentielles de la procédure.

Puni de 40 francs d'amende pour
avoir provoqué un accident à Peseux ,
M. N. a invoqué le fai t  qu 'il roulait
en march e arrière en prenant les pré-
cautions prévues par le code et qu 'en
conséquence il n 'a contrevenu à aucune
règle de la circulat ion.  La cour a admis
ce point de vue et a cassé le jugement
du tribunal de Boudry, sans renvoi.

LA VIEIE

AU BON VIE UX TEMPS

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 24, 26 septembre et 2 octobre 1947)

4. L'inauguration
Frappée de l'intérêt que portait le

public aux travaux accomplis dans
les gorges du Seyon , la société des
eaux avait) à deux reprises, invité
ceux qui le désiraient à parcourir
tunnels et aqueducs , et l'on vit , dès
juillet 18C6, une longue théorie de
promeneurs, munis de bougies, s'en-
foncer sous terre au Plan , pour res-
sortir à Valangin; leur enthousiasme
fuit, dit-on, porté à son comble,
quand ils purent , en descendant la
route des gorges, admirer un « petit
Staubbach » ( 1) : on leur avait fait
la surprise de faire se déverser le
Seyon par une fenêtre de secours
en cas de hautes caux !

A la même époque , le Plan se pa-
ra de drapeaux et de verdure, un
réservoir étant terminé; la société
avait invité les savants de la So-
ciété helvétique des sciences natu-
relles, réunis cn notre ville. Des
feux de bengale éclairaient l'entrée.
Le comité, comprenant que des ré-
servoirs totalement secs devaient
être un supplice de Tantale pour des
visiteurs venant au mois d'août , et à
2 heures de l'après-midi d'escalader
Gratte-Semelle, s'était empressé de
faire préparer un rafraîchissement,
et ce fut un fort bon vin que l'on
but à la prospérité des eaux de Neu-
châtel !

Le 20 décembre 1866, ce fut la fin
des travaux et la grande inaugura-
tion : à 8 heures du matin un jet
d'eau imposant dépassant le toit des
maisons jaillit sur la place de l'Hô-
teu-de-Viil'le, admiré par toutes les
autorités, communales, municipales
et de l'Etat, ainsi que par les action-
naires et un nombreux public : la
colonne des invités partit  par la
route des gorges pour visiter la pri-
se d'eau à Valangin , puis se mit  en

devoir de gagner le Plan en suivant
la conduite : « Bien eme de ce voya-
ge sous-terrain qui a duré 1 h . 15,
les explorateurs eussent le droit
d'être fatigués, ce qui n'est pas
étonnant  puisqu 'une bonne partie
du trajet devait se faire dans une
position inclinée, et même très in-
clinée dans le pont-tube qui traverse
le torrent... »

A midi tout le monde se retrouva
dans l'un des grands réservoirs : le
« Messager » raconte la fête longue-
ment, « cet immense vase souter-
rain de 200 pieds de long sur 30 de
large est bien chauffé  et éclairé; à
midi et demi , on se met à table : pour
les 150 convives une collation subs-
tantielle avait été préparée. Si les
toasts n'avaient rappelé aux assis-
tante qu'ils se trouvaient dans un
réservoir, ils auraient pu se croire
dans une cave renfermant le meil-
leur cru de Neuchâtel. A 2 heures,
l'eau lâchée 12 minutes auparavant
à Valangin se précipitait à l'extré-
mité de la salle en belles cascades,
à la lueur des feux de bengale et
aux applaudissements des assistants,
et étaient recueillie dans l'espace
clos, réservé pour la circonstance ».

Vers 3 heures, ce fut au tour des
ouvriers de prendre la place laissée
libre par les premiers invités, et la
fête se termina ainsi à la satisfac-
tion générale, chacun s'associant au
vœu émis par un des orateurs de
cette bell e manifestation : « C'est
que Neuchâtel voie son avenir se
développer dans l'esprit de concor-
de et d'union qui a présidé à l'en-
treprise des eaux, et que les réser-
voirs du Plan soient le tombeau des
luttes passionnées et stériles qui ne
peuvent que nuire au développement
de notre ville. » 

Dr STAUFFER.

Les eaux du Seyon à Neuchâtel en 1866
[ VJH-PE-TBflVEBS ~

BUTTES
lin nouvel ancien

(sp) A la suite d'une élection complé-
menta ire qui a eu lieu samedi et di-
manche, AÏ. Robert Jaton a été élu
membre du Collège des anciens.

FLEURIER
Une section de l'Amicale

des sourds est en train de se
constituer

On connaît la fertile act ivité que dé-
ploie dans notre pays la Fédération ro-
mande de l'Amicale des sourds, en fa-
veur des durs d'oreilles. Jusq u'ici, il
n 'exiatait point de section au Val-de-
Trarvers. Cette lacune est en tatain
d'être comblée et nous apprenons qu 'un
comité provisoire s'est chargé de re-
cruter des membres en vue de la fon-
dation de la 23me amicale, qui sera
propre à notre district.

Le jeune groupement a principale-
ment pour but  de combattre l'isolement
auquel sont exposées leg personnes
d'ouïe faible.

Pour l'installation
de la sonnerie électrique

des cloches
(c) Actuellement, un technicien est oc-
cupé à différents trarvaux préparatoires
au temple, en vue d'installer la sonnerie
électrique des cloches, pour laquelle un
crédit a été voté lors de l'adoption du
budget communal.

Cest en raison de ces travaux que lés
heures ne frappent plus momentané-
ment et que l'on ne sonne plus la clo-
che de midi.

Le succès d'une exposition
(c) Depuis qu 'elle est ouverte, l'exposi-
tion des œuvres du peintre François
Jaques et du maître Gustave Courbet a
reçu de nombreux visiteurs, non seule-
ment de la région , mais de France et
de l'ensemble du canton.

C'est ainsi que mercredi après-midi,
par exemple, la société pédagogique du
Loole s'y est rendue avec vingt-huit
de ses membres.

Plusieurs classes des écoles primai-
res, secondaires et normales ont égale-
ment visité cette intéressante manifes-
tation sous la conduite de leurs maî-
tres.

LES BAYARDS
Vente et tombola

(c) Les comptes de la vente et de la tom-
bola organisées par la paroisse dans le but
de participer à la dépense de 4284 fr. faite
par la commune pour la réfection du tem-
ple sont clos. Ils, laissent un bénéfice net
de 1849 fr. 70 que le Collège des anciens
répartit de la façon suivante :

1500 fr. , contribution de la paroisse aux
dépenses de réfection et le solde, soit
349 fr . 70. _ la disposition de l'église pour
ses différents besoins.

On constate une fois de plus que l'ini-
tiative privée peut apporter un allégement
aux charges toujours plus lourdes des com-
mumen

NOIRAIGUE
Concours agricole

(c) Samedi , la Société d'agriculture du
Val-de-Travers avait organisé à Noi-
raigue son concours annuel de jeune
bétail bovin. Les éleveurs amenèrent 91
génisses et élèves dont 89 furent admi-
ses par le jury.

En première division (génisses de 17
à 24 mois), 8 pièces sont classées en Ire
classe, 7 en 2me et 8 en 3me.

En deuxième division (élèves femelles
de 12 à 17 mois), on compte 9 pièces en
Ire classe, 9 en 2me et 15 en 3me.

Dans la Sme division , enfin , la plus
nombreuse (élèves de 6 à 12 mois), la
répartition est la suivante : Ire classe,
11 élèves. 2me 7 et Sme 15.

Au repas de midi , on entendit les ob-
servations et les vœux de MM. Marc
Grandjean , président de la Société
d'agriculture, Jean-Louis Barrelet , con-
seiller d'Etat , Edgar Brunner, chef du
jury, Hermann Giroud , membre hono-
raire , Arthur Jeanneret , commissaire et
Jules-F. Joly, président de commune.

Voici les propriétaires des animaux
rangés en Ire classe :

Première division : 1 et 2. Paul Ducom-
mun, les Sagnettes; 3. Georges Berthoud,
les Planes; 4. Alfred Berthoud , les Sa-
gnettes; 5 et 6. Alfred Stauffer, le Ma-
rais ; 7. Armand Bourquin, Couvet; 8.
Ernest Hanny, Travers.

2me division : 1. Paul Ducommun, les
Sagnettes; 2. Ami Schopfer, Travers; 3.
Georges Berthoud , les Planes; 4. Paul Du-
commun, les Sagnettes; 5. André Kaenel ,
Travers; 6. Charles Jeanneret, Travers; 7 et
8. Paul Ducommun, les Sagnettes; 9. Her-
mann Borel , Mont-de-Boveresse.

Sme division : 1. Hermann Borel ,
Mont-de-Boveresse; 2. Paul Ducommun,
les Sagnettes; 3. Hermann Borel , Mont-
de-Boveresse: 4. Georges Berthoud , les
Planes; 5. Charles Jeanneret , Mont-de-
Travers ; 6. Léon Houriet , Noiraigue ; 7.
Georges Berthoud , les Planes; 8. Paul Du-
commun, les Sagnettes: 9. Léon Houriet ,
Noiraigue; 10. Paul Ducommun, les Sa-
gnettes; 11. Alfred Berthoud , les Sagnettes.

BÉCIOra PES LA CS

CHAMPION

Un maçon Se tue
A Champion , près d'Anet, M. Chris-

tian Baehler, 46 ans, père de dix en-
fants en partie en bas âge. est tombé
du haut d'un mur et s'est tué.

BIENNE
Un enfant  grièvement blessé

par une auto
Mardi après-midi, le petit Luthi , âgé

do 6 ans, qui joua it au faubourg du
Lac, a été renversé par une automobile
portant des plaques bâloises. Relevé
avec de graves blessures à la tête et
des contusions sur tout le corps, le pau-
vre petit a été transporté d'urgence à
l'hôpital du district.

Finies les vendanges !
La vendange sur les bords du lao de

Bienne touche à sa fin. Du point de
vue qualité, la récolte dépasse celle
des années 1945 et 1946. Quant à la
quant i té , elle varie selon les régions.
Toutefois , dans l'ensemble, on peut la
qualifier do bonne récolte.

GRANDSON
La question de l'eau potale

(c) Grâce au pompage des eaux du
lac. Grandson ne manque pas d'élément
liquide et peut même en fournir aux
alpages du Jura et aux villages du
Pied de la Côte, totalement dépourvus.

Les sources, sur la pente sud du
Jura , ont baissé à tel point qu 'elles ne
suffisent plus à alimenter certains vil-
lages, tel Villars-Burquin.  d'où néces-
sité de venir au ravitai l lement à
Grandson. Souhaitons que cette situa-
tion se modifie avant l'hiver. _

( V1CMOB1E |

BEVAIX
Pour la sœur visitante

(sp) La journée de vente en faveur de
l'œuvre de la sœur visitante vien t de
remporter un beau succès grâce à la
participation généreuse de nos sociétés,
deg enfants des écoles et de toute notre
population.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un nouveau commis

au greffe du tribunal
La cliancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 7 octobre , le Con-

seil d'Etat a nommé M. Pierre Béguin ,
actuellement commis au greffe du tri-
bunal du district du Loole, aux fonc-
tions de commis au greffe du tribunal
du district de la Chaux-de-Fonds.

Nomination d'un nouveau
pasteur

Réunie en assemblée mardi soir au
Temple indépendant , la paroisse réfor-
mée évangélique a procédé au rempla-
cement du pasteur Henri Rosat par la
nomination de M. Sully Perrenoud.

LE LOCLE
Pénurie d'instituteurs

(c) La commission scolaire, qui devait
se réunir lundi soir, a été renvoyée,
le quorum n'étant pas atteint. Néan-
moins , M. J. Pellaton , premier vice-pré-
sident , a annoncé que la séance était
devenue sans objet.

En effe t, le matin même devait avoir
lieu un examen de concours pour dé-
signer deux nouveaux instituteurs. Or,
un seul s'est présenté à l'examen , deve-
nu bien inutile.  Et, par comble de
malheur, le jeun e candidat — le fils
d' un de nos instituteurs — n'est pas
encore porteur du brevet d'aptitudes
pédagogiques, aussi le bureau ne pou-
vait procéder par voie d'appel.

Ainsi, un remplaçant sera désigné
pour la classe dont Je titulaire va pren-
dre sa retraite. Quant au second poste
à repourvoir, la commission se réunira
dans 15 jours pour prendre une déci-
sion.

Du raisin & 950 mètres !
(c) Hier, une dame habitant Mont-
Pugin 1, a... vendangé. Elle a cueilli
une quinzaine de grappes de raisin noir
parfaitement mûr et bien sucré. Les
grains sont minuscules mais très nom-
breux et d'un goût excellent.

On pourra bientôt fêter aux « Bosses »
les vendanges. U s'agit bien entendu
de raisin planté en espalier. Mais à
cette altitude !

LES PONTS-DE-MARTEL

Restauration des temples
(sp) La souscription lancée dans notre
paroisse pour la restauration de nos
deux tem ples avait déjà produit , il y s.
quelques jours , le beau résultat de 22,096
fr. 50, auxquels il faut ajouter 13,000 £r.
qui proviennent des anciens fonds de
restauration , d'industriels et de « Pont-
liers » qui habitent en dehors de notre
paroisse.

Encouragé par ce succès, et dans la
certitude que d'autres dons viendront
encore, le ConseU d'Eglise en accord
avec les autorités communales a pensé
qu 'on pouvait fixer à cet automne le
début des travaux au temple paroissial.

f JPRfl BERNOIS |
Des plaques pour autos

et motos « Jura >
Comme on l'a déjà laissé entendre, il

se précise que Pro Jura a mis au point
la confection d'un insigne pour autos et
motos qui pourra être fixé au-dessus
de la plaque de police et qui porte à
côté de la crosse, le mot « Jura >.

On apprend que cet insigne sera' livré
uniquemen t aux propriétaires d'autos
et de motos habitant le Jura bernois.

La direction du premier arrondisse-
ment des C.F.F. a procédé aux nomina-
tions suivantes :

MM. J.-P. Nioaty, ajusteur électri-
cien, à Neuchâtel ; Otto Kocherhans,
ohef de station de deuxième classe, à
Noiraigue ; Armand Pauchard, garde
de station faisant du service de bureau,
à Saint-Biaise ; Louis Regazzoni, ou-
vrier aux manœuvres de première clas-
se, à la Chaux-de-Fonds ; Georges Gal-
land , à Neuchâtel et René Kissat , à
Yverdon , ouvriers aux manoeuvres de
première classe ; Louis Jeanmonod , ou-
vrier de gare au service des marchan-
dises, à Neuchâtel.

Nomina t ions  dans le
1er arrondissement des C.F.F.

A N E UCHA TE L ET D A N S  LA RÉGION

« Lillom »
On a pleuré le méchant Lillom. Un

garçon qui, à 26 ans, n'a Jamais su faire
autre chose que des tours devant les ba-
raques de foire. Un mauvais sujet dont
le seul geste parti du cœur a été de bat-
tre ceux qu'il aimait.

D. ne savait pas s'y prendre pour aimer.
H n'a Jamais rien appris que les Jeux de
cartes et les Jongleries. C'est pour cela
qu'on a pleuré quand 11 est mort. Même
le feu de l'enfer n'a pas pu lui suggérer
une autre façon de faire une bonne
action que la brusquerie.

Lillom est un artiste forain, n n'est pas
fait pour être un « type rangé ». C'est un
c dur » qui n'arrive pas à avoir le cœur
tendre. Il s'Imagine qu 'il suffit de mou-
rir comme ça, tout bonnement. Mais non :
11 y a l'Interrogatoire, n y a J'épreuve.
n y a le pardon.

Jean-Pierre Grenier a fait des sept ta-
bleaux de François Molnar sept merveilles
d'un monde qu'U faut situer en dehors de
oçlul-cl, mais dans lequel nous entrons
sans effort ; avec une joie Intense et du-
rable, n a réussi une mise en scène par-
faite, égale à ce qui est devenu la tra-
dition de la Jeune maison. Qu'on se sou-
vienne : «Les gueux au paradis», «Orion»,
«La parade»... On retrouve de tout cela
dans « Lillom », avec encore quelque chose
de plus : une Incursion plus poussée dans
le pathétique, le vrai pathétique. Un pa-
thétique qui fait semblant de ne pas
être sérieux tant, dans les événements
qui le créent, 11 y a d'incidences comi-
ques. On rit presque tout le temps et
l'on se trouve en plein drame !

La distribution de la compagnie Gre-
nler-Hussenot n'est pas de celles où le
chroniqueur est tout heureux de pouvoir
décerner une mention spéciale d'excellen-
ce à telle Ingénue ou à tel père noble.
Les quinze acteurs de cette équipe — et
les quatre frères Jacques qui chantent en
coulisse et ceux qui ont conçu ou exé-
cuté décors, costumes et musique — sont,
sans exception , des artistes éblouissants.
On les choyé. On les aime. On ne leur
montrera Jamais assez notre reconnais-
sance. Car Ils nous apportent chaque fols
des Joyaux qui couronnent le théâtre
contemporain.

.̂ » ^/^/
La compagnie Grenier-Hussenot était

d'accord de donner une troisième repré-
sentation de « Lillom » à Neuchâtel . On
n'a pas pu lui trouver une date.

A. R.
——.— - 

AU T H É ÂT R E
En supplément à l'ordre du jour de

la séance du Conseil général du lundi
13 octobre, il convient d'ajouter un rap-
port du Conseil communal concernant
le remplacement d'une conduite de gaz
au chemin de Vignier, à Saint-Biaise.
L'autorité executive sollicite un crédit
de 11,000 fr. pour effectuer ces travaux.

Vente de terrain
JJ B Conseil communal demande au

Conseil général les pouvoirs nécessaires
pour vendre à MM. Bernasconi et Cie,
entrepreneurs, une parcelle de terrain
à la Maladière, de 3745 mètres carrés,
pour le Prix de 39,500 francs.

Avant la séance
du Conseil général

A la Société d'intérêt public
(c) La Société d'intérêt public de Chau-
mont, dont beaucoup ignorent encore
l'existence, a tenu dernièrement au
Grand-Hôtel son assemblée annuelle.

Après les rapporte d'usage et la réé-
lection de son comité, dont le prési-
dent est le docteur Chable. l'assemblée
s'est occupée de diverses questions
ayant trait à l'aménagement et à l'em-
bellisrsement de notre montagne.

Elle n d'abord décidé d'acquérir deux
nouveaux bancs qni seront placés à des
endroits favorables, permettan t aux
promeneurs d'admirer à l'aise le ma-
gnif ique panorama.

Le comité a ensuite reçu les pouvoirs
nécessaires pour procéder à la réédi-
tion d'un dépliant destiné à faire con-
naître notre région , et à l'impression
d'une carte indiquant les promenades
possibles depuis Chaumont, car te qui
rendra de grands services aux touristes.

Le chemin qui prend derrière le
Grand-Hôtel est auss i l'objet des pré-
occupations de la société, car il est dans
un pitoyable état. Ce chemin n 'est pas
propriété publique mais est ouvert à
chacun. Une sous-commission est nom-
mée, qui sera chargée de continuer les
pourparlers avec la ville de Neuchâtel
en vue de la réfection de ce passage
fort utile.

Enfin, des réclamations sont formu-
lées concernant la signalisation de la
route de Chaumont qu 'on trouve insuf-
fisante et souvent mal placée. Le comité
fera les démarches en vue d'obtenir
pour cette route une signalisation bas-
se, comme elle se fait  de plus en plus
ailleurs.

Ainsi qu'on peut le constater, la So-
ciété d'intérêt public de Chaumont s'ef-
force d'être utile à tous ceux qui appré-
cien t les beautés de ia montagne. A ce
tiitre, elle mériterait d'être mieux con-
nue et devrait intéresser beaucoup plus
do Neuchâtelois qui aiment monter à
Chaumont.

CHAUMONT

Observatoire de Neuchâtel. — 8 octobre.
Température : Moyenne : 14.7 ; min. : 8.4;
max. : 22.5. Baromètre : Moyenne : 721.8.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est ;
force : faible. Etat du ciel : clair Jusqu 'à
14 h. 30 environ , ensuite légèrement nua-
geux à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 7 octobre, à 7 h. : 428.93
Niveau du lac du 8 octobre, à 7 h. : 428.92

Prévisions du temps : Dans le sud-ouest
du pays et surtout en Valais, forte nébu-
losité, mais peu de précipitations. En
Suisse centrale, pour le moment régime
de fœhn avec temps serein et Journée
chaude.

Observations météorologiques

Faisant suite à rassemblée adminis-
trative de l'Association suisse des ma-
gistrats et fonctionnaires des tribu-
naux pour enfants et adolescents qui
s'est tenue mardi matin , le congrès du
groupe romand en faveur des enfants
di f f i c i l es  a débuté par une conférence
du Dr W. Rickenbach.

Parlant nu nom de la Société suiss e
d' u t i l i t é  publique , l'orateur a expliqué
comment s'organisait la coordination
entre les divers établissements d'édu-
cation pour enfants orphelins , aban-
donnés et difficiles de notre pays.

Cette remarquable étude a servi de
base aux discussions qui ont suivi.

Après un repas servi à la Maison des
syndicats. M. René Simonet , directeur
de la maison des Charmilles, à Genève,
a fai t  l 'historique des maisons d'édu-
cat ion en Suisso rom a nde.

M. Laravorbe a présidé les débats
administratifs au cours desquels il a
été décidé de porter de cinq à sept le
nombre des membres du comité.

Le dîner officiel , servi le soir à la
Rotonde , a été honoré de la présence
de MM. Camille Brandt , conseiller
d'Etat et Joan Liniger, conseiller com-
munal ; on notait la présence de M.
René Dupuis, secrétaire général de
l'ADEN, qui avait fait  tout ce qu'il
fallait pour que lo congrès se déroule
dans les meilleures conditions.
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Les travaux du groupe romand en
faveur des enfants difficiles se sont
terminés hier. Le matin , le directeur
do l'Office social neuchâtelois . M. Paul
Humbert , a parlé des établissements du
point  de vue admin i s t r a t i f  et financier.
Puis M. Robert Triboux , maître jardi-
nier à l 'institution do Serix , a fait en-
tendre « la voix du personnel ».

L'après-midi, après un repas en com-
mun ù l 'hôtel Du Peyrou , les partici-
pants à ce congrès , avant  de se qu i t t e r ,
ont visité l'orphelinat cantonal de Dom-
bresson. * . R,

Le congrès du groupe
romand en faveur des enfants

difficiles

BERNE. 8. — Dans sa séance ae mei-
credi matin , le Conseil des Etats a pro-
cédé à une série de votations finales. Ont
été ainsi successivement adoptés le projet
d'aide aux réglons atteintes uar la séche-
resse, la création de nouvelles légations
aux Indes et au Siam. l'octroi d'alloca -
tions de renchérissement aux rentiers de
la Suva et, du service du travail , ainsi
ou'aux bénéficiaires de uensions militaires
et le protêt encourageant la construction
des logements, tandis nue le protêt de
revision de la loi sur l'orp-inisntion m _i-
MtfHre a été renvoyé à la session de dé-
cembre. • •

Au Conseil des Etats

Coire. — COIRE. 8. Le t r ibuna l  divi-
sionnaire 7B a condamné à IR ans de
réclusion, 10 ans do privation des
droits civiques, à l'exclusion de l'armée
et aux frais, le nommé Turnheer . do
DicooMsan . national-socialiste, accusé
dVpionnage.

Ue nouveau président du
tr ibunal  de la Gruyère. — FBT-
ROTTTt O, R . Réuni  ei séance mercredi , lo
collège électoral (Conseil d'Etat et tri.
bana l  cantonal) a é'u M. Denis Gcnnud
président du t r ibuna l  de la Gruyère , en
wnvnlacement de M. Oberson , nomme
préfet do ce même district.

* La police genevoise a arrêté le nom-
mé Eric Staehli , 24 ans, Genevois, chef
caissier dans une entreprise de construc-
tion de la place, qui , par d'habiles ma-
quillages des comptes , a réussi à, com-
mettre pour 23,000 fr. de détournements.

Un traître condamné a

Dieu est amour.
Monsieur Paul Chollet, à Valangin,

ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Mademoiselle Lina Balmer, à Fenin ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Alfred Balmer ;
Madame Albert Balmer, à Valangin,

ses enfants  et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Edmond Sau-

vain , à Landeyeux ;
Monsieur et Madame Alfred Jaggi, à

Valangin , leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Robert Jean-
neret , à Fenin ;

Monsieur et Madame Paul Balmer, &
Valangin , leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Gustave Stae-
ger, à Garrett (U.A.S.) et famille,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Bertha STAEGER
née BALMER

leur bien chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , que Dieu a rappelée à
Lui , à l'âge do 77 ans. après une péni-
ble maladie.

Valangin , le 8 octobre 1947.
Mon âme a attendu l'Eternel et

J'ai eu l'espérance en Sa parole.
Ps. CXXX.

L'enterrement aura lieu à Valangin ,
vendredi 10 octobre 1947, à 13 h. 30.
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L'asile cantonal des vieillards hom-
mes de Beauregard a accueilli durant
l'année 1946 vingt-cinq nouveaux pen-
sionnaires ; trente et une sorties (prin-
cipalement transferts dans des établis-
sements hospitaliers)) ont été enregis-
trées de .sorte que l'effectif au 31 dé-
cembre 1946 était de 73 pensionnaires.

A la répartition des pensionnaires
par commune, celle de Neuchâtel est en
tête avec dix vieillards placés à Beau-
regard , suivie de celle de l'a Ohaux-de-
Fonds. avec 8, Môtiers 5, Colombier 4,
etc. Il y avai t, au 31 décembre, 17 octo-
génaires, 42 septuagénaires et 14 sexa-
génaires.

Grâce à l'entrée en vigueur du ré-
gime transitoire de l'assurance vieilles-
se, la direction a reçu environ 50 fr. par
mois par assisté, co qui a permis d'ai-
der à couvrir tes frais vestimentaires
et de pension. En outre, sur cette som-
me, 15 fr. sont remis aux vieillards
comme argent de poche, œ qui leur
permet de jouir d'un peu d'indépen-
dance.

Les comptes de l'année 1946 accusent
98,978 fr. 47 de recettes et 103,191 fr. 17
do dépenses, laissant un déficit de
4212 fr. 70. Ce dernier provient princi-
palement des allocations de renchéris-
sement , des allocations d'automne au
Personnel , du fait que le rationnement
des combustibles a été moins serré et
du manque de place dans les hôpitaux ,
co qui a obligé à soigner à l'asile des
vieillards qui demandaient beaucoup de
médicaments et de visites du médecin.

A l'asile cantonal
des v i e i l l a r d s  hommes

de Beauregard


